Micropuces et nanopuces implantables

Marque de la bête, la menace ultime – Avertissement final
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MICROPUCES ET NANOPUCES IMPLANTABLES
Marque de la bête, la menace ultime – Avertissement final 
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Une puce RFID sous-cutanée…


AVANT-PROPOS
La première version de cet article fut publiée en 2002. Depuis lors, la tendance vers la suppression des libertés des citoyens n’a jamais faibli. Au contraire, elle s’est confirmée et renforcée, et les technologies décrites dans ce qui suit n’ont cessé de se diversifier et de se répandre… 18 ans plus tard, le constat est que les plus terrifiantes de ces technologies sont présentes, et commencent à être appliquées un peu partout sur la planète.
Les dangers de ces implants sont désormais bien connus et largement documentés.
La version actualisée qui suit constitue un sévère avertissement à l’humanité tout entière concernant les très dangereuses micropuces et nanopuces implantables. Son but consiste à avertir à nouveau les populations et, qui sait, peut-être provoquer enfin la réaction qui a fait si cruellement défaut jusqu’ici… Néanmoins, cette réaction tarde à surgir. Ce qui est écrit et décrit dans l’Apocalypse de St Jean finira-t-il par se produire ? Serons-nous incapables d’éviter le pire ? Ce qui suit constitue sans doute mon dernier effort pour tenter de réveiller les consciences et susciter des réactions et des oppositions aux puces et nanopuces implantables, ainsi qu’au système vicié, mondial et vicieux que l’on tente de nous imposer…


1. INTRODUCTION 


Les puces électroniques sont aujourd’hui devenues si « banales » que nous n’y prêtons même plus attention. Elles sont partout : dans nos machines à calculer, nos ordinateurs, nos appareils ménagers etc. 
Mais depuis quelques années, nous les trouvons aussi sur nos cartes de banques, voire nos cartes de sécurité sociale ou même… nos cartes d’identité ! 

Il existe un type de micropuce plus spécifique qui se place par exemple sur les produits de consommation, pour de prétendues raisons « de logistique » : les puces RFID. Les étiquettes munies de puces RFID (radio frequency identification devices ou dispositifs d’identification par radiofréquence) sont habituellement constituées d’un papier autocollant de quelques centimètres carrés qui possède une antenne de forme à peu près carrée et enroulée sur elle-même. Ce système des « tags RFID » est déjà employé par l’armée américaine et les militaires en général depuis un bon bout de temps. 
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Tag (= étiquette) RFID traditionnel


Les puces RFID les plus petites sont infimes (elles ont la taille d’un grain de poussière)! Après l’armée, les entreprises privées s’y mettent aussi, désormais : les rasoirs Gillette et vêtements Benetton, ainsi que les supermarchés « Carrefour » vont joindre à leurs produits des puces minuscules sur les emballages de leurs produits, voire même DANS les produits eux-mêmes, et ces puces sont appelées, paraît-il, à remplacer les codes-barres que nous trouvons sur tous nos produits ! Ces puces émettent des signaux ce qui, entre autres choses, leur permettraient de signaler qu’il faut « réapprovisionner les magasins » dès que ceux-ci sont en rupture de stock de leurs produits. Mais les puces RFID, déjà surnommées « puces-espionnes », pourraient également servir de mouchards que nous risquons fort de ramener chez nous ! Elles pourraient notamment servir à profiler les clients, à connaître leurs habitudes etc. Qui donc pourrait garantir qu’elles ne serviront pas à éliminer, petit à petit, notre vie privée ? Chose intéressante, les puces RFID, historiquement, ont commencé à être utilisées dans le domaine militaire (fuselage des avions, notamment) et… pour l’espionnage !

Certains groupes de consommateurs - comme l’association américaine CASPIAN/ (cf. https://itlaw.wikia.org/wiki/Consumers_Against_Supermarket_Privacy_Invasion_and_Numbering  ) -, crient déjà, avec raison, au scandale et à l’invasion de la vie privée… D’ailleurs, plusieurs entreprises utilisant la RFID ont déjà été surprises en train de violer la vie privée des gens en utilisant ces puces à l’insu des clients !
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La µ-chip (mu-chip) d’Hitachi, une des plus petites puces RFID au monde



D’autre part, ces tags RFID menacent de nombreux emplois (caisses automatiques), et ont déjà provoqué des grèves en France…

La RFID est déjà en train d’être remplacée par la « computational RFID » ou CRFID, par laquelle les puces RFID sont transformées en de véritables mini-ordinateurs avec davantage de possibilités pour tuer les libertés (cf. http://www.newscientist.com/article/dn17616-%20rfid-tags-vous-un-intelligence-upgrade.html ) !

On implante même aujourd’hui dans les animaux des micropuces RFID encapsulées dans du verre, comportant une antenne enroulée et qui contiennent des données sur l’animal (nom, vaccinations etc.) et permettent de l’identifier, de le localiser, de le traquer et de le retrouver, éventuellement par satellite, lorsqu’il s’est perdu ou échappé. Bref, ce qui n’était hier encore que science-fiction, est aujourd’hui bien réel. 

Poursuivons un peu la réflexion : si l’on est parvenu à appliquer cette technique sur des animaux, pourquoi ne pourrait-on pas en faire de même sur les êtres humains ? 

C’est en tout cas techniquement et technologiquement possible, et nous allons voir que les puces implantables pour humains existent déjà, représentent des dangers énormes, et sont en train de se répandre ! 

La tendance à appliquer cette technologie RFID au corps humain évolue, malheureusement. Ainsi, en France, on a déjà proposé, par exemple, de placer des puces sur les vêtements de personnes âgées atteintes de démence (cf. http://www.i3s-solutions.fr/docs/i3s-solutions_DirectMatin.fr_310113.pdf ou https://www.mediafire.com/file/63vqhj941lnwoet/grand_age_une_puce_pour_retrouver_les_personnes_dependantes_DirectMatin.fr_310113.pdf/file ), afin de les surveiller. Dans ce cas précis, ces puces sont déjà sur les vêtements, tout près du corps…  
Bien sûr, il y a des règles morales, éthiques, légales, ainsi que les Droits de l’Homme (qui sont bafoués chaque jour) pour nous « protéger » … Mais ces barrières sont-elles réellement suffisantes et efficaces, surtout si ce sont ceux qui sont au pouvoir qui les enfreignent ou les contournent ? 

A priori, cette hypothèse d’une micropuce implantée à grande échelle sur des humains pourrait relever de la « paranoïa » … Mais après la lecture de ce qui suit, et après la découverte des dangers colossaux de ces puces, sans doute changerez-vous d’avis. Ce qui se préparait - à notre insu - a heureusement fait surface, et un scénario digne des pires cauchemars pourra donc - peut-être ! - être évité grâce à nous, grâce à VOUS, si vous réagissez à temps ! Alors, DEBOUT ! C’est le moment ou jamais d’agir, dès aujourd’hui, pour vous, pour vos enfants et pour les générations futures, ou bien cette planète sera bientôt peuplée de zombies guidés par la volonté de ceux qui leur auront implanté la micropuce… 

A présent, lisez cet article jusqu’au bout et faites-vous votre propre opinion. Le choix vous appartient… J’espère cependant que vous déciderez de bouger, car les choses dont nous allons parler se passent ICI et MAINTENANT ! Vous pourrez également vérifier le contenu de cet article en cliquant sur les liens et en vous rendant sur certains sites web se référant au sujet dont il est question ici (cf. les différents liens et les références au chapitre 12).
2. HISTOIRE DE LA MICROPUCE SOUS-CUTANEE POUR HUMAINS 



La micropuce sous-cutanée pour humains (que nous appellerons aussi « microchip » dans ce document – le mot anglais « microchip » signifie simplement « micropuce ») ne date pas d’hier ; cela fait plus de 40 ans que l’on travaille dessus, comme le montre le témoignage de Carl W. Sanders. 

Le docteur Carl W. Sanders est un ingénieur en électronique et un inventeur qui a travaillé auprès de nombreuses organisations gouvernementales et de compagnies telles qu’IBM, General Electric, Honeywell et Teledyn. Durant 32 ans, il a œuvré dans le domaine bio-médical, mettant au point, notamment, des micropuces. 

En 1968, il participe à un projet de recherche concernant un pontage spinal, afin de soigner une dame dont l’épine dorsale était endommagée. Le but était de trouver une solution pour relier les nerfs moteurs. Ce projet aboutit à la création d’une micropuce (« microchip », en anglais) qui se recharge de façon autonome grâce aux changements de température du corps humain, ce qui lui donne une durée de vie pratiquement illimitée. Pour ce faire, elle possède un circuit de rechargement thermo-électrique, ainsi qu’une petite pile au lithium (pile rechargeable). Il est intéressant de noter ici qu'en ce temps-là, le lithium était beaucoup utilisé, notamment par la NASA. Il fut confirmé au Dr. Sanders par un docteur du Centre Médical de Boston que si la micropuce venait à se briser dans le corps humain, en raison du lithium, cela provoquerait une plaie grave, douloureuse et remplie de pus. Mais « on » décida malgré cela d’utiliser une pile au lithium pour la micropuce… 

On découvrit, après plus d’1,5 millions de dollars dépensés dans ce but, que les 2 endroits du corps humain où la température change le plus rapidement sont le front (juste en bas de la naissance des cheveux) et le revers de la main. Par suite de considérations financières (la puce ne « rapportait pas assez »), il fut signifié aux responsables du projet qu’ils devaient trouver de nouvelles applications pour cette puce…

Comme il avait été remarqué que le changement de fréquence de la micropuce avait des effets sur le comportement une fois qu’on l’avait implantée dans le corps, « on » orienta les recherches sur la possibilité de modifier le comportement humain à l’aide de la micropuce. Cette dernière pouvait diffuser un signal qui stimulait certaines parties du cerveau. On pouvait, par exemple, augmenter le taux d’adrénaline, ce qui provoquait un changement de comportement… 

De plus, selon les découvertes effectuées par Carl Sanders et son équipe, le contrôle des naissances peut être effectué via l'utilisation de la puce qui arrête le rendement de la glande pituitaire (= hypophyse), ce qui produit une ménopause instantanée. Ceci a été examiné en Inde et dans d'autres parties du monde. Le but des puissances contrôlant le monde est de réduire la population globale de 90% : une taille qui, selon eux, est contrôlée plus facilement. 

Lors d’une réunion devant des membres de la C.I.A. et d’importantes personnalités telle que Henry Kissinger (ancien secrétaire d’Etat américain partisan d’un Nouvel Ordre Mondial et au passé plus que douteux ; sous le président Nixon, il supervisa personnellement les opérations majeures de la C.I.A. et du F.B.I., et il dirigea les chefs d’état-major de l’armée), on fit remarquer au Dr. Sanders que, pour pouvoir contrôler un peuple, il fallait d’abord pouvoir l’identifier. 

Il fallut donc encore une fois réorienter le projet et ajouter à la micropuce la faculté d’emmagasiner (et de restituer) des données qui pourraient inclure le nom et le visage de la personne, son numéro de securité sociale (avec les codes internationaux), ses empreintes digitales, sa description physique, la généalogie de sa famille, son adresse, son occupation, des informations concernant ses rapports d’impôt et son dossier médical. La « restitution » des données peut se faire à l’aide d’un scanner spécial qui analyse et traite les données contenues dans la puce… 

A l'époque, le Dr Sanders travaillait pour la compagnie Lucent Technologies. Il baptisa sa micropuce sous-cutanée pour humains la #BT952000 (le signe "#" signifie "numéro" en anglais, et remplace notre signe "n°"). Lors de l'invention et de la mise au point de la puce #BT952000, l'ordinateur que Sanders utilisait était un "Data-Net 30"... Cet ordinateur possédait déjà un nom à 18 bits, 3 groupes de 6 bits (6, 6, 6), pour être précis. Sanders (qui n'était pas croyant à l'époque ni ne prêtait attention aux nombres etc.), utilisa aussi pour nommer sa puce, par logique et par facilité, un nom correspondant à 18 bits, divisés en 3 groupes de 6 bits (6, 6, 6) ... Par la suite, le Dr Sanders a réalisé qu'on l'avait trompé et qu'il avait en définitive participé à l'élaboration d'une horreur indicible, peut-être même la "marque de la Bête" dont il est question dans l'Apocalypse de St Jean (voir le chapitre 7 de cet article). Devenu croyant depuis, il parcourt le monde pour mettre les gens en garde contre ce genre de technologie... 
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Deux types de scanners différents conçus afin de lire le numéro unique de la micropuce sous-cutanée pour humains et afin de relier ce numéro à une base de données en ligne. A gauche, le modèle portatif ; à droite, le modèle « portail ». 


Parmi ses composantes, la micropuce possède un émetteur-récepteur qui envoie un signal numérique à base de pulsions transmettant 85 éléments de données. Il émet aussi, à intervalles réguliers, un signal analogue créé numériquement. Utilisé comme un relais et via les bases terrestres, les antennes-relais et les satellites, ce signal envoie des informations essentielles, servant éventuellement à localiser le porteur. Le porteur de la microchip devient donc une « antenne vivante » pouvant être repérée à tout moment par satellite ! 

Le docteur Sanders assista à 17 réunions à travers le monde (dont Bruxelles et le Luxembourg) où ces sujets furent discutés dans l’esprit d’un gouvernement mondial unique et d’une monnaie mondiale unique. 

(Avant de pouffer de rire à l'idée d'une monnaie mondiale unique, regardez l'évolution en Europe, par exemple… les monnaies nationales ont été remplacées par une monnaie supranationale : l'euro. En 2009, une étape très importante a été entamée, soi-disant « afin d’aider à régler la crise économique mondiale », mais elle a été peu signalée : les premières déclarations et les premiers pas vers l’adoption d’une monnaie unique mondiale ! A la base, LE G20 et le FMI avaient parlé du SDR (Special Drawing Right, ou droit de tirage spécial) pour remplacer le dollar en tant que monnaie de réserve mondiale (cf. https://internationalman.com/articles/one-world-currency/ ). D’autres dirigeants, dans le monde entier, se positionnaient en faveur d’une monnaie mondiale, sans expliquer exactement ce que celle-ci devrait être. une monnaie mondiale nommée « euro dollar » fut presentée aux participants du G8 (cf. http://www.24hgold.com/francais/actualite-or-argent-La-monnaie-du-Nouvel-Ordre-Mondial-presentee-au-G8.aspx?langue=fr&article=2180878962G10020 ). L’Organisation des Nations-Unies (ONU) a propose par la suite une monnaie unique mondiale en or (l’oro) et en argent (l’uno) (cf. http://beforeitsnews.com/alternative/2009/12/nwo-alert-global-currency-1763.html ), monnaie qui sera sans doute une monnaie de singe mais qui permettrait le passage à « autre chose ». Cette monnaie a été confirmée par le World Gold Council. Quant aux déclarations en faveur d’une gouvernance mondiale, elles sont trop nombreuses pour pouvoir les inclure ici. Suivez l’actualité, et vous lirez ou entendrez de nombreux chefs d’Etat faire appel à ce gouvernement mondial ou au nouvel ordre mondial).

Se rendant compte des possibilités terrifiantes de la micropuce, Carl Sanders, après avoir terminé le projet, décida de faire de la prévention et d’avertir les populations des DANGERS que représente la micropuce. Cette micropuce, grâce à la miniaturisation, ne mesure pas plus qu’un grain de riz, contient 250.000 pièces et peut être implantée sous la peau à l’aide d’une seringue hypodermique et sous anesthésie locale. 

Le site de Carl Sanders peut être consulté ici : http://trumpetministries.net/ .

L'une des premières micropuces d'identification fut le transpondeur TX1400L de la société Destron (brevets U.S. 4730188  https://patents.justia.com/patent/4730188 et 5041826 https://patents.justia.com/patent/5041826 ), initialement conçu pour les animaux MAIS dont la publicité disait "bien que conçu pour être injecté dans des animaux, ce transpondeur peut être utilisé pour d'autres applications exigeant une micro-étiquette d'identification" ! 

Le Dr Daniel Man fut le premier détenteur d'un brevet aux USA pour un implant à utilisation sur l'être humain (brevet U.S. 4706689 - cf. https://patents.justia.com/patent/4706689 ). Il s'agissait de retrouver les enfants perdus ou enlevés... 

Jack Dunlap, un entrepreneur d'Arizona, proposa le système KIDSCAN. Ce système était supposé suivre les enfants munis de la puce d'identification qui aurait envoyé des signaux aux satellites... Ce système ne vit heureusement jamais le jour... Mais aujourd'hui, des systèmes similaires existent, y compris pour les enfants ! Nous allons le voir dans la suite de cet article. 

Par ailleurs, les enfants ont toujours été une priorité et une cible particulière dans le développement des micropuces sous-cutanées pour humains. La raison en est expliquée dans le chapitre 6 (Comment "on" essaiera de nous faire accepter cette maudite micropuce).
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Implantée sous la peau à l’aide d’une seringue hypodermique et via une anesthésie locale...
3. LA SITUATION EN MAI 2013 


A l’heure où la médecine utilise la micro-chirurgie et commence à utiliser de petites « pilules électroniques » photographiant notre corps de l’intérieur (voyez à ce sujet le site https://www.medtronic.com/covidien/en-us/products/capsule-endoscopy.html )  et renseignez-vous sur la pilule-caméra "PillCam") ; à l’heure où l’on parle de plus en plus de « nanotechnologie » (technologie miniaturisée jusqu’à une échelle microscopique et invisible à l’œil nu) ; alors que la pilule abortive est en vente dans les pharmacies, que les implants contraceptifs sont utilisés et que certaines expérimentations génétiques sur les embryons ont été adoptées ; alors que les expériences de clonage ont débuté, alors que l’on commercialise massivement des téléphones cellulaires (G.S.M.) dont les ondes et la fréquence se révèlent dangereuses pour la santé, que constatons-nous ? 

- Tout d’abord, nous avons été amenés progressivement à adopter les codes-barres, puis les puces électroniques sur nos cartes (bancaires, de sécurité sociale, voire même d’identité pour certains pays - la nouvelle carte d’identité belge à puce en est un exemple), et enfin les micropuces implantées sous la peau de nos animaux domestiques, et qui sont parfois appelées « transpondeurs » (remarquez que, dans certains pays, ces puces implantables pour animaux sont déjà devenues obligatoires). 
La question étant : quelle sera la prochaine étape ? 

- Ensuite, nous possédons à présent des systèmes performants d’orientation ou de repérage par satellite (via les bases terrestres, les antennes relais et les systèmes GPS - Global Positioning Satellite – et Galileo, par exemple) 

- Nos découvertes en matière d’armes chimiques, bactériologiques ou nucléaires ont nettement progressé 

- Les systèmes gouvernementaux et leurs institutions ont dépassé le simple cadre de l’Etat-nation et sont de plus en plus basés sur des conglomérats internationaux (O.N.U, O.M.C., O.C.D.E., F.M.I., O.M.S., banque mondiale) que l’on sent devenir de plus en plus mondiaux 

- L’économie prime sur énormément de choses et connaît le phénomène de la « mondialisation » ou « globalisation », avec une hégémonie d’entreprises multinationales dont le pouvoir et les capitaux sont tels qu’il dépassent parfois ceux de certains pays 

- Les médias disposent d’un pouvoir d’impact énorme sur les masses mais cachent, déforment ou censurent souvent les informations vitales ; les systèmes de transmission et d’information sont plus rapides que jamais. 


Mais au fait, quoi de neuf au niveau de la micropuce ? 


Eh, bien ! La micropuce fait partie de ce que l'on appelle désormais les technologies "RFID" (Radio Frequency Identification Devices ou "dispositifs d'identification par radiofréquence") ou les « implants TIC » (implants des Technologies de l’Information et de la Communication).

Nous avons même franchi le cap des puces sous-cutanées pour nous diriger plus loin encore dans l’horreur et l’inhumain, avec les puces neurales et cérébrales !

Comment fonctionne donc la puce sous-cutanée pour humains à l’heure actuelle ? 

Cette puce varie en taille, et est légèrement plus grande ou légèrement plus petite qu’un grain de riz. On l’implante habituellement sous anesthésie locale à l’aide d’une seringue hypodermique dans l’aguille de laquelle se trouve la puce RFID implantable. La puce est presque toujours passive. Lorsque l’on passe un scanner portable à l’endroit où on a implanté la puce, celui-ci « réveille » la puce, et celle-ci lui renvoie une information : en l’occurrence, un numéro unique à 16 chiffres. Ensuite, en se connectant sur un site Internet spécial qui contient une base de données centralisée, on peut, en entrant le numéro à 16 chiffres, avoir accès au dossier de la personne implantée. Sans cette base de données centralisée, le système est inutilisable… 

Sachez qu’aux Etats-Unis, il est possible depuis la fin de l’année 2002 pour tout citoyen de se faire implanter la puce, et ce pour la « modique » somme de 200 dollars (+ frais mensuels) !!! En effet, la firme Positive ID, anciennement nommée VeriChip Corporation, a été autorisée depuis 2004, par la Food and Drug Administration des USA, à commercialiser sa micropuce sous-cutanée pour humains. L’approbation de cette puce par la FDA est disponible ici : http://www.mediafire.com/?mqjrmgkzozi . Depuis lors, VeriChip Corporation est devenue VeriTeQ, puis Jamm Technologies. Cette puce implantable est donc actuellement commercialisée par Jamm Technologies (avant que cette entreprise ne change encore de nom dans quelques mois ou années, ce qui est devenu, semble-t-il, une triste habitude). Si vous croyez que ceci est une mauvaise blague, allez donc visiter le site suivant : https://www.jammtech.co/q-inside-safety-technology  .

« Mais où est le problème ? », penserez-vous, puisque les braves gens qui se font pucer ont choisi cette option en toute liberté de choix ? 

Eh bien le problème, il se situe ici : les gens ne possèdent pas toutes les informations pour pouvoir prendre une décision éclairée, et la propagande des médias de masse ne leur présente que les aspects soi-disant « positifs » des implants. Les dangers sont systématiquement cachés, ou minimisés. De plus, il existe des projets de loi devant le Congrès américain qui permettront d’injecter la micropuce aux enfants dès leur naissance, soi-disant « à des fins d’identification ». De plus, le président des U.S.A., selon l’article 100 de la loi sur le contrôle de l’immigration de 1986, a le pouvoir de décider TOUTE forme d’identification qu’il juge nécessaire (ce qui inclut donc une micropuce insérée sous la peau). La microchip a déjà été utilisée lors de la Guerre du Golfe en août 1991 ; elle a déjà été testée et implantée sur des militaires, des employés du gouvernement et sur du personnel d’entreprise.
A Mexico, des responsables de la justice ont été implantés avec ces puces sous-cutanées (cf. http://www.nbcnews.com/id/5439055/ns/technology_and_science-tech_and_gadgets/t/microchips-implanted-mexican-officials/#.XwIoR-fgrIU ou https://www.mediafire.com/file/2rhwe4rw7lfb1s3/Microchips_implanted_in_Mexican_officials.doc/file ).

Le Mexique a decidé que les travailleurs et les visiteurs provenant du Guatemala et du Bélize devraient être pucés à partir de mars 2008 (cf. http://www.banderasnews.com/0712/nr-biochipcontrol.htm ) ! Et ce n’est qu’un début… Le danger est donc à présent bel et bien là. Il est grand temps de réagir farouchement et de rendre cette puce implantable illégale et totalement interdite !

Plus grave encore : en janvier 2008, le gouvernement criminel du Royaume-Uni a decidé de pucer les prisonniers (cf. https://www.independent.co.uk/news/uk/politics/prisoners-to-be-chipped-like-dogs-769977.html ou https://www.mediafire.com/file/sebc7oi8nhg8ow0/UK_Prisoners_%27to_be_chipped_like_dogs%27.doc/file ) ! Là aussi, le pucage va devenir obligatoire ! Et ceci se passe chez nous, en Europe !

Voici une autre composante du problème : nous avons reçu une information capitale : les puces RFID implantables sont cancérigenes ! Ceci a été révélé par plusieurs études universitaires effectuées sur des animaux de laboratoire. Ces animaux (rats, souris et chiens) avaient développé des tumeurs malignes à l’endroit de l’implantation et tout autour de la puce, et la plupart d’entre eux en sont morts ! L’organisation américaine CASPIAN a diffusé un rapport de 52 pages sur les études universitaires menées, et qui prouve que le caractère cancérigène des puces RFID implantables est bien une réalité. Ce rapport peut être visionné sur http://www.mediafire.com/file/bhq8601j6fh8rso/Microchip-cancer-full-paper.pdf/file . À la suite de ce rapport, CASPIAN a lancé un appel afin que les puces RFID implantables soient complètement abandonnées pour les humains, et que les programmes de puçage obligatoire des animaux soient eux aussi supprimés ! Nous connaissons d’ailleurs la raison pour laquelle ces implants sont cancérigènes: les ondes radiofréquences, employées dans TOUT DISPOSITIF RFID, cassent les hélices d’ADN des cellules, permettant ainsi la mutation des cellules et le développement de tumeurs (cf. http://www.next-up.org/pdf/ReuterEnergieDesRadioFrEquencesEndommageADN20122004DocAssociesInterviewVideoPrAdlkofer.pdf ou https://www.mediafire.com/file/yzn1td2d3g4mnlu/ReuterEnergieDesRadioFrEquencesEndommageADN20122004DocAssociesInterviewVideoPrAdlkofer.pdf/file ) ! 

L’autre problème, c’est que ces personnes qui se font pucer sont souvent très mal informées, et ignorent fréquemment les risques inouïs que les puces implantables pour humains représentent. On ne leur donne que les prétendus « avantages » de la puce avant de les implanter.

Toujours aux U.S.A., l'ex-ministre de la Justice (qui est aussi un général, donc un militaire), John Ashcroft, a permis ces dernières années le développement de « camps d’internement pour civils ». Il y a à présent des centaines de ces camps sur le sol américain, qu’on appelle les camps de la FEMA. Dans une vidéo dénommée « Gulag USA » (cf. https://www.youtube.com/watch?v=LC5x5JntiSA ou https://www.mediafire.com/file/9cdfr83cerwv7vw/Gulag_USA_Concentration_Camps_in_America.mp4/file ), il a été prouvé que ces camps regorgent d’instruments de torture, mais aussi que l'on projette d'y utiliser des dispositifs permettant d’implanter les prisonniers avec la micropuce sous-cutanée pour humains ! Durant la seconde guerre mondiale, les nazis « marquaient » les prisonniers à l’aide de tatouages à l’entrée des camps… Aujourd’hui, les USA, dans ces camps pour civils, marqueraient les prisonniers (des civils !) avec des micropuces sous-cutanées afin de les identifier et de suivre leur moindre mouvement ! 

Plus inquiétant encore : la presse indépendante U.S. a signalé l’existence d’un projet qui rendrait obligatoire le « puçage » des sans domicile fixe dans 5 Etats, dont New York et la Californie ! On va donc commencer à rendre cette micropuce sous-cutanée pour humains obligatoire, et en commençant par les parties les plus faibles de la population ! 
Le prétexte invoqué effectuait un amalgame entre les SDF et les criminels (les SDF sont « facilement criminalisables ») ! 

En octobre 2004, la Food and Drug Administration (organe officiel chargé d'étudier tous les médicaments et appareils médicaux, de les valider ou de les réfuter pour le marché américain) a donné la permission à la puce RFID sous-cutanée pour humains VeriChip d'être utilisée dans les hôpitaux U.S. à des fins soi-disant « médicales », tout en reconnaissant que cet ignoble implant représente de façon certaine des dangers pour la santé (voir au chapitre 5) ! 

Question : qui, au cours de sa vie, ne se rend pas au moins une fois à l'hôpital ? Si l'on commence à "pucer" les malades dans les hôpitaux à de prétendues fins de "monitoring médical", c'est toute la population qui risque d'y passer tôt ou tard ! 

La Food and Drug Administration a aussi classifié définitivement la verichip comme étant un "dispositif médical de classe II requérant des contrôles spéciaux" ! 

Des "intellectuels" et des patrons américains commencent eux aussi à se faire "pucer". 

Et la puce est aujourd’hui employée de manière toujours plus large dans les hôpitaux américains (et ce, alors qu’elle est cancérigène) ! Par exemple, le centre médical de Beth Israel Deaconess, basé à Boston, a installé dans sa salle des urgences des scanners/lecteurs de micropuces verichip, et s'apprête à pucer les patients ! Des centaines d’hôpitaux et de centres de soins américains ont dejà adopté la puce sous-cutanée ! 

Toujours aux U.S.A., un bus appelé le "Chipmobile" sillonnait les différents états, en encourageant les gens à se faire pucer (cf. https://www.jp-petit.org/BIG%20BROTHER/chipmobile.htm ) ! Et lorsqu'ils trouvaient un endroit où de nombreuses personnes inconscientes sont intéressées et souhaitent se faire pucer, les dirigeants de Verichip Corp. faisaient construire un centre pour diffuser la puce et son influence! 

En ce qui concerne les nouvelles alarmantes en provenance des U.S.A., un ancien gouverneur et ministre de la santé et des relations humaines sous George W. Bush, Tommy Thompson, a été nommé au sein du conseil d’Applied Digital Solutions, la firme mère de Positive ID (anciennement nommée VeriChip Corp. et actuellement nommée Jamm Technologies), et avait promis de se faire pucer « en temps utile ». Ce sinistre individu a participé aux élections présidentielles américaines de 2008, et à ce jour, il a toujours refusé de recevoir cette puce, dont les dangers le font sans doute reculer (cf. https://rense.com/general69/tommy.htm ). Mais le plus grave, c'est qu'il a avait comme projet de faire pucer tous les citoyens américains (cf. https://www.nextinpact.com/archive/RFID_projet_de_loi_un_implant_pour_chaque_citoyen.htm et https://www.huffpost.com/entry/tommy-thompson-wanted-to-implant-chips_n_863200?guccounter=1&guce_referrer=aHR0cHM6Ly93d3cucG9saXRpZmFjdC5jb20vZmFjdGNoZWNrcy8yMDExL21heS8yMi9taWNoYWVsLW1jLWF1bGlmZi9odWZmaW5ndG9uLXBvc3QtcmVwb3J0ZXItc2F5cy1wb3NzaWJsZS1nb3Atc2VuYXRlLS8&guce_referrer_sig=AQAAAJqV70V3cFeXebCzYfCIdt6fsnZMWEGcZPDeuNdmpvKIUBSyMMLjyrp8N8mBMvZgIQD386e-lhZ4h-Gt033deOdlWwQcJEmnUwt0QIc619fwKXV_ydNEoE1G3iTR2qAFFMF8wHBj_ymBUxNKs5-ZwmoHouC-pNmedqx78ALA4Xbi )  ! 

En septembre 2005, à la suite de l'ouragan Katrina, Verichip Corporation a pucé, afin de pouvoir les identifier, les restes des cadavres des victimes de cette terrible catastrophe naturelle (cf. https://www.youtube.com/watch?v=eZ__DNjyKtg ou https://www.mediafire.com/file/cmfq29gymgpbss1/RFID_Implant_-_Verichip_-_WPEC-TV__Hurricane_Katrina_%5B360p%5D.mp4/file ). Encore un peu de pub gratuite pour les crapules de chez Verichip/PositiveID/Jamm Technologies... En outre, des stocks de micropuces sous-cutanées pour humains ont été effectués en Louisiane et au Mississipi, soi-disant "au cas où il y aurait d'autres catastrophes naturelles"... 

Les citoyens des Etats-Unis sont désormais menacés de puçage généralisé via un document juridique : le projet de loi hr 4872 ("Reconciliation Act of 2010") qui peut être téléchargé via les liens suivants :
http://www.gpo.gov/fdsys/pkg/BILLS-111hr4872rh/pdf/BILLS-111hr4872rh.pdf (source officielle)  
http://housedocs.house.gov/rules/hr4872/111_hr4872_reported.pdf (source officielle)  

https://www.mediafire.com/file/o0ygbzg2ye9k2x1/111_hr4872_reported.pdf/file 
On trouve, en page 2056 et 2057 de ce projet de loi de 2310 pages, à la section 2521, la création d’un « National Medical Device Registry » (registre national des dispositifs médicaux) : 
SEC. 2521. REGISTRE NATIONAL DES DISPOSITIFS MEDICAUX.

(a) Registre. -

(1) En général. – La section 519 du Federal Food, Drug, and Cosmetic Act (21 U.S.C. 360i) est modifiée -

(A) en renumérotant le paragraphe (g) en tant que paragraphe (h);

(B) en insérant, après le paragraphe (f), ce qui suit:

« Registre national des dispositifs médicaux (g) (1) Le Secrétaire établira un registre national des dispositifs médicaux (dénommé « le registre » dans ce paragraphe) afin de faciliter l'analyse de la sécurité après la commercialisation et des données des résultats concernant chaque dispositif qui -- 
 
(A) est ou a été utilisé dans ou sur un patient, et

(B) est: (i) un dispositif de classe III, ou (ii) un dispositif de classe II qui EST implantable, qui soutient la vie ou la survie.

(2) En développant le registre, le secrétaire, en consultation avec le commissaire de la Food and Drugs, l'Administrateur des Centers for Medicare & Medicaid Services, le chef du Bureau du Coordonnateur national pour les technologies d’information sur la santé, et le secrétaire des affaires des Anciens Combattants, déterminera les meilleures méthodes pour -

(A) inclure dans le registre, d'une manière conforme au paragraphe (f), les informations appropriées afin d’ identifier chaque dispositif décrit au paragraphe (1) par type, modèle et numéro de série ou autre identificateur unique ;

(B) valider les méthodes pour analyser la sécurité du patient et les données sur les résultats provenant de multiples sources et pour lier ces données aux renseignements inclus sur le registre tel que cela est décrit dans le paragraphe (A), y compris, dans la mesure du possible, l’utilisation  -

(i) de données fournies au Secrétaire en vertu d'autres dispositions du présent chapitre, et

(ii) d’ informations provenant de sources publiques et privées identifiées sous le paragraphe (3);

Pour rappel, les puces implantables de type VeriChip, par exemple, ont été reconnues par la FDA des USA comme étant un « dispositif médical de classe II » (cf. http://www.accessdata.fda.gov/cdrh_docs/pdf3/k033440.pdf et https://www.mediafire.com/file/7f9yzy6tqxnyppj/k033440.pdf/file  ) !

En mai 2006, le président colombien Alfaro Uribe a proposé, afin de s’assurer que tous les travailleurs colombiens qui partaient travailler de façon saisonnière aux U.S.A. reviennent bien en Colombie, qu’on puce ces travailleurs afin de les pister et afin de pouvoir les repérer et les récupérer dans le cas où ils tenteraient de rester de façon illégale aux U.S.A. (cf. https://www.homelandstupidity.us/2006/05/05/specter-uribe-wants-rfid-for-migrant-workers/ ) ! Depuis lors, le Mexique a vouolu rendre la puce sous-cutanée obligatoire (à partir de mars 2008) pour les travailleurs et les visiteurs provenant du Guatemala et du Bélize ! (Cf. http://www.banderasnews.com/0712/nr-biochipcontrol.htm ). 

Les U.S.A. ont repris ce concept : on parle à présent de pucer les travailleurs immigrés « afin de s’assurer qu’ils retournent bien dans leur pays et qu’ils ne restent pas aux U.S.A. en tant qu’immigrés illégaux » ! (Cf. https://www.networkcomputing.com/data-centers/rfid-company-let-us-implant-chips-immigrants )

PositiveID est en pleine discussion avec Washington afin de pouvoir pucer les soldats américains (la puce remplacerait ainsi les « dogtags » - ce qui peut se traduire par « médaillons pour chiens » -, ces médaillons qui reprennent les données spécifiques de chaque soldat). 

Et un projet visant à pucer tous les employés des aéroports américains est à l’étude devant le Congrès des USA ! En effet, les consignes de sécurité démesurées prises depuis le 11 septembre 2001 « contre le terrorisme » mènent soi-disant à la prétendue « nécessité » de contrôler et de pister tous les membres du personnel des aéroports… 

Les premiers puçages de masse sans le consentement personnel de l’individu (donc, des puçages OBLIGATOIRES et forcés !) ont été effectués en 2007 sur 200 personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer, dans l’infect centre de « soins » nommé « Alzheimer's Community Care », à West Palm Beach, en Floride (cf. http://healthinformationtech.blogspot.be/2007/11/free-microchips-to-alzheimers-patients.html ) ! En effet, certains patients ne possédant plus les facultés mentales pour pouvoir accepter ou refuser ces implants, ce sont leurs proches qui ont pris la décision A LEUR PLACE !

Malgré les protestations d’activistes anti-puce, ce scandaleux centre de soins, dirigé par de véritables nazis, a décidé malgré tout de pucer les 200 patients en question !

Mais il n’y a pas qu’aux U.S.A. que la microchip fait des ravages, et actuellement on peut même dire que toutes les zones du monde sont concernées par ce terrible problème ! Voyez plutôt…

Il y a peu, Applied Digital Solutions (la compagnie-mère qui commercialisait la micropuce sous-cutanée) a signé des accords commerciaux pour la « Verichip » avec de nouveaux pays. C’est ainsi que le Mexique, la Corée du Sud, le Venezuela, l’Argentine, la Colombie, les îles Caraïbes, la République Dominicaine, Porto Rico, le Paraguay, l’Uruguay, le Brésil, le Chili, l’Amérique Centrale et l’Afrique du Sud ont été contaminés en l’espace de quelques mois par le phénomène de la micropuce sous-cutanée. Au Mexique et au Brésil, les enfants sont déjà implantés ! 

Et la Malaisie a acheté des micropuces (d’une marque différente de celles de PositiveID) qui peuvent s’utiliser de différentes manières, notamment sous la peau et « à des fins de repérage et d’identification » … 

La Malaisie a également adopté la verichip/Health Link : en effet, certains pays d'Asie ont signé un accord avec Applied Digital Solutions et Verichip Corp./PositiveID/VeriteQ/Jamm Technologies pour l'achat et la distribution, étalée sur 3 ans, de 65.825 verichips/Health Links et de 4.687 scanners minimum ! Ces pays sont la Malaisie, l'Indonésie, la Thaïlande et la Corée du Sud ! 

Le Canada, via la Colombie Britannique, a également été touché : en effet, Applied Digital Solutions a fait une offre pour acheter une compagnie basée en Colombie Britannique et appelée EXI Wireless Inc. Cette acquisition a ajouté environ 200 revendeurs et distributeurs à VeriChip Corporation/PositiveID/VeriteQ/Jamm Technologies ! Le but clairement avoué est de répandre et de distribuer la verichip/Health Link au maximum dans les hôpitaux américains et canadiens ! 

Et désormais, l'Afrique, Singapour, Taiwan et l'Arabie Saoudite possèdent eux aussi leur distributeur agréé Verichip/PositiveID/VeriteQ/Jamm Technologies ! 

En novembre 2003, lors d’un salon de la sécurité (ID World 2003) qui se déroulait à Paris, le patron d’Applied Digital Solutions a fait une déclaration fracassante en révélant que la verichip/Health Link pourrait être le « moyen de protection ultime » et qui, en plus, pourrait amener les gens à une société sans argent cash et sans chèques ! (Cf. https://www.businesswire.com/news/home/20031121005207/en/Applied-Digital-Solutions-CEO-Announces-VeriPay-Secure ou https://www.mediafire.com/file/cwug5dpobnxnkdk/Applied_Digital_Solutions%27_CEO_Announces_%AB_VeriPay_%BB_Secure%2C_Subdermal_Solution_for_Payment_and_Credit_Transactions_at_ID_World_2003_in_Paris.doc/file ). Il semble donc bien que le but d’utilisation de la micropuce sous-cutanée pour humains en tant que « monnaie unique » signalé par Carl W. Sanders soit en train de se confirmer !

Suite au tremblement de terre et aux raz-de-marée (tsunami) qui ont ravagé l'Asie fin 2004, certains cadavres ont été "pucés" à des fins d'identification ultérieure, afin aussi "d'éviter les épidémies" et de permettre aux familles déjà rudement éprouvées de « ne pas souffrir un peu plus à l'idée qu'un de leur membre reposerait dans une tombe anonyme ». Il s'agit en réalité de prétextes humanistes ou médicaux pour faire paraître ces puces comme "utiles", "pratiques" et "incontournables" aux yeux de l'opinion publique... Le puçage des cadavres fut également mis en place aux U.S.A., après le passage de l'ouragan Katrina (cf. http://www.nbcnews.com/id/9514138/ns/technology_and_science-tech_and_gadgets/t/rfid-chips-help-track-katrina-dead/#.XwQ6Guc6-Uk ). 

Enfin, en ce qui concerne l’Europe, Applied Digital Solutions a trouvé un distributeur agréé en Espagne (là où les attentats « terroristes » de Madrid se sont produits… un « hasard » ?) ; au Royaume-Uni (grand ami des USA), on a décidé de suivre le mouvement de dictatorialisation mondial, puisque Applied Digital Solutions, via sa filiale Verichip Corporation/PositiveID, a signé des accords commerciaux avec la compagnie londonienne Surge IT Solutions pour la distribution de la verichip/Health Link : 9000 micropuces sous-cutanées pour humains et 110 scanners ont été commandés ! 

On commence AUSSI à pucer les gens dans certains hôpitaux britanniques (comme aux USA, alors que ces puces sont cancérigènes !), et il est à signaler que le Royaume-Uni est le SEUL pays européen à posséder 2 puces sous-cutanées pour humains effectivement implantées : la verichip de Verichip Corp./Jamm Technologies, et la Trovan ID100 IH de la compagnie Trovan ! 

La Suisse et la Russie se sont également jointes au nombre de pays concernés en commandant un certain nombre de micropuces sous-cutanées « verichip » et de scanners « verichip readers » ; les Pays-Bas, l'Italie et l'Allemagne (septembre 2005 pour l'Allemagne) ont été touchés également, et la France serait dans le viseur d'Applied Digital ! L’Europe n’est donc pas épargnée, et la micropuce sous-cutanée pour humains est donc déjà bien présente sur le sol européen ! 

Plus de 30 pays autour du monde (dont des pays européens) sont donc déja touchés par le fléau de cette micropuce sous-cutanée pour humains ! Tout ceci confirme le « plan mondial » que Karl W. Sanders a dénoncé il y a belle lurette ! 

Pire : en Espagne, à Barcelone, une chaîne de boîtes de nuit appelées « Baja Beach Club », utilise la verichip/Health Link comme un portefeuille électronique ainsi que comme un abonnement pour ses fidèles clients et pour ses « V.I.P. » (very important persons). Cf. https://www.theguardian.com/technology/2004/jun/10/onlinesupplement1 ). Le patron de cette boîte encourage les gens à se faire implanter ! Depuis, la verichip/Health Link a également été proposée dans le « Baja Beach Club » de Rotterdam, aux Pays-Bas (cf. https://www.nextinpact.com/archive/28016-Les-puces-RFID-sincrustent-un-peu-plus-au-qu.htm ). On avait même parlé d’un nouveau Baja Beach Club, à Cologne (Allemagne), dans lequel la verichip aurait été proposée... Un bar, appelé le Bar Soba, à Glasgow, Royaume-Uni (le Royaume-Uni, qui, rappelons-le, possède son distributeur officiel de verichip/Health Link), propose à présent lui aussi la verichip/Health Link à ses habitués (cf. https://www.telegraph.co.uk/news/uknews/4194899/Microchip-to-allow-wallet-free-drinking.html ), et son patron, comble du "hasard", s'est fait pucer... au Baja Beach Club de Barcelone ! 

Des fans de nouvelles technologies, aux USA mais aussi en Grande-Bretagne, commencent à se faire implanter, parfois même avec des puces réservées aux animaux (!), afin d’ouvrir les portes et portières de voitures automatiquement, afin de déverrouiller leur ordinateur sans utiliser de mot de passe… mais sans tenir compte ou même sans être au courant des terribles risques et dangers de ces puces ! 

La verichip/Health Link risque-t-elle donc de devenir un « gadget à la mode » ? On essaie en tout cas tout ce qui est possible pour y parvenir… 

En Italie, la verichip/Health Link a été introduite depuis avril 2004... dans une clinique de Rome, et elle a reçu une récompense en mars 2005 ! 

En France, à la suite des vagues de chaleur qui avaient tué de nombreuses personnes âgées, le gouvernement avait parlé, pour les seniors des maisons de retraite, d’utiliser des bracelets à puce RFID ou... d'implanter la verichip ! Et VeriChip Corporation avait prévu de trouver, fin 2005, un distributeur fiable pour la France… 

Toujours en Europe, le développement de transpondeurs (= micropuces sous-cutanées) pour animaux et de cartes d’identité électroniques à puce - notamment en raison du soi-disant « péril terroriste qui nous menace tous » et qui sert de prétexte à tout - ne constitue qu'une étape qui nous mène à la puce implantable et nous montre donc que nous, humains, risquons fort de suivre très prochainement le même chemin que les animaux, d’autant plus que la micropuce sous-cutanée pour humains est déjà sur notre sol européen ! 

Fin 2009, l’ignoble entreprise VeriChip, afin de mieux brouiller les pistes et afin de tenter de se refaire une bonne réputation, a rebaptisé sa puce la « Health Link » (littéralement, « lien de santé » … un comble lorsque l’on sait que cette puce RFID implantable est cancérigène !). En novembre 2009, nous avons appris que VeriChip Corporation a fusionné avec une entreprise nommée Steel Vault Corporation (une entreprise qui s’occupe de la SURVEILLANCE DU… CREDIT – nous arrivons donc tout doucement à des applications financières - et de la prévention du vol d’identité) et a tenté de se redonner une virginité en se renommant « Positive ID » (« l’identité positive », un nom complètement faux puisque l’identification proposée par cette compagnie signifie l’esclavage, la ruine de la santé et le contrôle absolu, ce qui est tout, sauf positif !) ! Finalement, la dernière entreprise à avoir été créée au sein de ce consortium diabolique, se nomme Jamm Technologies (cf. https://www.jammtech.co/ ). Toutes ces entreprises travaillent sur la puce RFID sous-cutanée ou sur des systèmes qui peuvent y être reliés !

Les infâmes crapules de chez Verichip/VeriteQ/Jamm Technologies ont d’ailleurs tenté de vendre leur puce implantable cancérigène et de contrôle comportemental à l’Europe tout entière durant l’ID World International Congress qui s’est tenu en Italie, à Milan, du 3 au 5 novembre 2009 ! Ce consortium tente donc de mondialiser la puce et de conquérir le marché européen (cf. https://www.secureidnews.com/news-item/verichip-to-present-glucose-sensing-chip-at-id-world-congress/ ) !

Il y a quelques années, en 2005, le "groupe européen d'éthique en sciences et en nouvelles technologies" a remis à la Commission européenne un rapport sur les "implants TIC" (TIC = Technologies de l'Information et de la Communication), implants TIC dont la micropuce sous-cutanée fait partie. (Cf. http://www.mediafire.com/?t0zjljzddny ).

Dans ce rapport, le groupe "d'éthique" reconnaît les dangers de l'implant, au niveau de la vie privée mais aussi au niveau de "l'identité humaine" et de la "subjectivité individuelle" (donc, le contrôle comportemental et l'influence de ces implants sur le libre-arbitre sont bien reconnus !) ! Mais ce groupe "d'éthique" reconnaît également l'usage "bénéfique" qui peut être fait de la microchip à un niveau médical (et ce alors que la puce est cancérigène) ! Et à un niveau non médical, il estime que si le législateur se trouve dans une situation le forçant à utiliser cette technologie pour de la surveillance ou plus (ce genre de situation extrême n'est bien sûr pas précisée ni décrite dans ce rapport), alors l'utilisation de ce type d'implant devrait être autorisée ! 

Sur un mode encore plus inquiétant, ce rapport nous cite les implants cérébraux et nous parle "d'amélioration de l'humain", notamment en ce qui concerne les personnes possédant de légères malformations génétiques ainsi que des maladies ou déficiences et autres anomalies non visibles au premier coup d'œil ! Serions-nous donc revenus au temps des nazis, avec leur théorie grotesque du "surhomme" (Ubermensch) et l'élimination ou l'exploitation des faibles, des handicapés etc. ? 

Le G29 (un comité consultatif de la Commission européenne) a publié un rapport sur les RFID. Ce rapport, en substance, reconnaît les dangers des RFID pour la vie privée, mais ne préconise aucune action ni réglementation avant que des abus n'aient été commis !

La Commission européenne a pris la décision de ne développer aucune régulation pour la RFID. Elle craint en effet que les énormes profits espérés au niveau industriel puissent être menacés par ce genre de régulation ! Or, la RFID est une technologie hautement liberticide ! Entre les libertés des citoyens européens et les profits des entreprises, il semble que la Commission européenne ait pris sa décision… une décision qui porte préjudice aux droits et libertés des citoyens ! 

L'Europe est donc plus que jamais menacée par cette technologie liberticide et hyper dangereuse ! 

Question importante : la puce d’Applied Digital Solutions/VeriChip Corp./PositiveID/VeriTeQ/Jamm Technologies est-elle la seule micropuce sous-cutanée pour humains à ce jour ? 

NON, absolument pas ! N’importe quelle idée (bonne ou mauvaise) qui rapporte de l'argent sur un marché potentiellement très juteux et en plein développement, est souvent suivie par différentes compagnies (loi de la concurrence ultralibérale oblige, et ce en dépit de toute morale ou éthique). Nous voyons donc actuellement d'autres sociétés productrices de ces maudits implants de développer ! 

Ainsi, par exemple, la firme européenne TROVAN, elle aussi, commercialise une micropuce sous-cutanée pour humains (voir http://www.mediafire.com/?nn1tmiywezx  ). Il en existe 2 modèles : la Trovan ID 100 IH, et la Trovan ID 100 IH/A. La différence entre les deux modèles n'est pas précisée, mais peut-être que l'une est un modèle "passif" et que l'autre est un modèle "actif"... A noter : l’entreprise Trovan cache à présent l’existence ce ces puces pour humains qui lui donnent mauvaise réputation, et qu’on ne trouve plus, pour l’instant, sur son site web. Néanmoins, ces puces sous-cutanées pour humains existent, comme le document de l’entreprise, publié il y a quelques années et repris ci-dessus, vous le prouve.

Le pire, c'est que Trovan possède déjà de très nombreux distributeurs agréés ! En effet, les produits Trovan sont déjà utilisés dans 45 pays, et possèdent des clients dans 60 nations (cf. https://www.trovan.com/en/About/WhyTrovan ) ! 
Une autre compagnie qui vend ces puces sous-cutanées est la firme Dangerous Things (https://dangerousthings.com ). Nous voyons donc que cette technologie n’est pas limitée à une seule firme…

La micropuce malaisienne qui peut, entre autres, être utilisée de façon sous-cutanée chez les humains, est quant à elle nommée la « MM Chip ». Elle est produite par la compagnie japonaise FEC Inc., et soutenue par le gouvernement malaisien (cf. https://www.zdnet.com/article/country-tests-id-chips-for-body-implants/ ). 
Enfin, une autre association vend aussi les puces sous-cutanées. Cette dernière se nomme « I am robot » (« Je suis un robot »)… Tout un programme ! (Cf. https://chip-implants.com/).

Et bien entendu, les dangers de toutes ces micropuces sous-cutanées sont les mêmes, ainsi que les applications possibles et les nombreux risques de dérives ! 

En Belgique, en juin 2006, à la suite de l’enlèvement à caractère pédophile et du meurtre de 2 petites filles, Nathalie et Stacy, ainsi que du viol de l’une d’elles, un député et neurochirurgien belge, M. Brotchi, a ainsi déposé un projet de loi afin que l’on utilise des puces implantables (extrêmement dangereuses) sur… les pédophiles et agresseurs sexuels (cf. http://www.indymedia.be/index.html%3Fq=node%252F3390.html et http://archives.lesoir.be/justice-deux-nouvelles-propositions-de-loi-du-mr-pour_t-20061201-007A6Z.html?queryand=%22brotchi%22+%2B%22puce%22&firstHit=0&by=10&when=-1&begYear=1989&begMonth=01&begDay=01&endYear=2013&endMonth=05&endDay=06&sort=datedesc&rub=TOUT&pos=4&all=6&nav=1 ) ! Ce projet de loi est actuellement gelé, et attend probablement le « dégel » afin de pouvoir entrer en application ! A nouveau, on joue sur les émotions et sur la corde sensible des gens, en prenant la lutte contre la criminalité comme prétexte. Ce n’est évidemment que le début d’une longue liste et d’une pente glissante vers la dictature, et l’on risque de voir les criminels, les contrevenants et en finale TOUS les citoyens se voir implanter ces puces sous-cutanées, neurales et cérébrales de contrôle total !!! C’est d’ailleurs tellement vrai que le député belge Jacques Brotchi a d’ores et déjà avoué, dans un article accordé au magazine « Le Vif/L’Express » du 28 juillet 2006, que « ces implants connaîtront des développements dans le domaine de la santé et dans celui de la sécurité ». La cible n’est donc pas seulement les criminels, mais bien l’ensemble de la population ! Le Royaume-Uni possède lui aussi un tel projet de puçage des pédophiles… 
Etudions à présent les puces neurales et cérébrales.



4. LES PUCES NEURALES, LES PUCES CEREBRALES ET LE « BRAIN MACHINE INTERFACE PROGRAM » 



L’existence de puces neurales et cérébrales, que l’on implante directement dans les nerfs ou dans le cerveau, est d’une importance capitale. On les nomme parfois aussi « électrodes cérébrales » ou « électrodes neurales ».
Les premières expériences de ce type eurent lieu aux USA dans les années 1950 et 1960, dans le cadre de programmes de la CIA honteux, secrets et dignes des nazis (Project Monarch et Project MK Ultra – cf. https://vigilantcitizen.com/hidden-knowledge/origins-and-techniques-of-monarch-mind-control/ ). En restant toujours dans le « cocon » militaire, on peut aussi parler de l’ignoble projet « brain machine interface program » développé par la D.A.R.P.A. (agence du ministère de la défense américain) ou, dans le secteur civil, de « l’Activa Parkinson’s Control Therapy » développé par Medtronic, ou encore des systèmes « Braingate » et « Neuroport » développés par la compagnie Cyberkinetics. On peut aussi citer la très dangereuse puce cérébrale M.M.E.A. (multiple micro electrodes array). Ces puces, bien entendu, permettent un contrôle mental, comportemental et émotionnel ABSOLU, et permettent de faire ressentir à la pauvre personne implantée du plaisir ou… de la DOULEUR selon le bon vouloir de celui qui envoie les ondes depuis une station terrestre ! Ces puces constituent non seulement un moyen de contrôle efficace des populations, mais aussi une terrible et dangereuse ARME ! 

Ces puces neurales et cérébrales ont dejà été appliquées en France et en Belgique sur des patients atteints de la maladie de Parkinson et de la maladie d’Alzheimer afin d’atténuer certains symptômes dérangeants de ces maladies (remarquez qu’il ne s’agit en AUCUN cas de « guérir » ! Ces puces ne guérissent pas – elles suppriment seulement un symptôme inconfortable). Un nombre croissant d’hôpitaux utilise et implante ces abominations, sans que cela ne semble choquer qui que ce soit. Un comble !

Je dois également vous dire un mot à propos du projet inhumain de la D.A.R.P.A. (Defense Advanced Research Projects Agency, organe de défense américain, donc militaire) visant à enchaîner l’esprit et le corps humains via une puce cérébrale : ce projet, basé sur des micropuces et micro-électrodes implantées dans le cerveau, dans les nerfs, sur les neurones ou les tissus mous du corps (!) se nomme « Brain machine interface program » (programme d’interface cerveau-machine). Il permet, à l’aide de ces micropuces cérébrales bidirectionnelles qui jouent en quelque sorte le rôle de « télécommande », de « téléguider » véritablement les animaux et les humains implantés ; ce procédé infâme sert également de base au développement de la « télépathie » et de la « télékynésie » (= augmentation transhumaniste des pouvoirs de l’être humain) par l’intermédiaire de ces puces qui jouent le rôle de relais. 

En réalité, cette invention permet à l’humain d’agir sur l’extérieur par micropuces et micro-électrodes interposées, Mais elle permet aussi à « l’extérieur » d’agir directement sur l’individu et de le contrôler ! 

Avec cette horreur technologique, fini le libre-arbitre et plus aucun contrôle sur soi, que ce soit au niveau des pensées ou même au niveau des mouvements ! L’individu devient une marionnette, un zombie dont les mouvements, émotions, états d’âme… sont commandés depuis l’extérieur ! Et vu les endroits très délicats où ce dispositif est placé (sur des neurones du cerveau ou des nerfs), retirer cet implant serait très dangereux, nécessiterait l’intervention de la chirurgie lourde et pourrait même provoquer des séquelles irréversibles ! L’individu ne peut donc plus retirer cet implant par lui-même… C’est une « possession technologique » de l’individu. 

Dernièrement, des patients humains volontaires atteints de la maladie de Parkinson ont servi de cobayes à ces expérimentations révoltantes. Le tout, bien sûr, sous des prétextes faussement humanistes de « tests pour aider ces patients à guérir de leur maladie » ou à « améliorer leur quotidien » … N’oublions quand même pas que la D.A.R.P.A. est un organisme militaire de défense, et que ses projets ne sont donc pas basés sur l’humanisme et le bien d’autrui, contrairement à ce que la propagande du régime en place essaie de nous faire croire naïvement ! Essayez ces quelques mots (brain machine interface program) dans un moteur de recherche et vous trouverez des sites web concernant cet affreux programme. 

D’autres puces neurales ou cérébrales existent déjà. Citons par exemple le système Braingate, développé à l’origine par l’entreprise Cyberkinetics (cf. https://www.braingate.com/  ), ou encore l’affreuse M.M.E.A. (multiple micro electrode array - cf. http://philadelphians.50megs.com/MMEA.html ). 

Ces puces cérébrales hyper dangereuses et qui permettent le contrôle du comportement, des émotions, des sensations et même des actions des individus implantés, sont désormais banalisées de façon ignoble et présentées par la propagande des mass médias comme un moyen pour les humains de « guérir », d’acquérir des « facilités » et même de « nouveaux pouvoirs », comme la télépathie, par exemple (cf. http://www.dailymail.co.uk/sciencetech/article-1210750/The-telepathy-chip-lets-control-computers-using-power-thought.html ). On se rapproche là du concept nazi de l’Ubermensch (surhomme) et qui est défendu par les transhumanistes, ces savants-fous qui veulent se modifier physiquement via la technologie afin de devenir des « post-humains » ou des surhommes, voire même atteindre « l’immortalité » ! 

La date de 2020 a été confirmée comme date-butoir pour la mise en application des puces implantables, et notamment des puces cérébrales, qui sont défendues, entre autres, par l’ignoble compagnie Intel (cf. https://www.computerworld.com/article/2521888/intel--chips-in-brains-will-control-computers-by-2020.html ou https://www.mediafire.com/file/ci8snfnxg83fb7o/Intel_Chips_in_brain_will_control_computers_by_2020.doc/file ) ! La technique est connue : on tentera d’allécher les naïfs en leur montrant uniquement les aspects pratiques et de facilité des puces cérébrales, tout en « oubliant » de leur parler des aspects dangereux et liberticides ! Il ne nous reste plus que quelques années pour réagir et empêcher le pire !

Afin d'en savoir plus sur le brain machine interface program et la puce cérébrale M.M.E.A., je vous conseille ce dossier très bien documenté (en anglais et en 5 parties) que vous pourrez trouver ici : http://philadelphians.50megs.com/MMEA.html .
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Une micropuce dans le cerveau, qui vous transformera en esclave et que vous ne pourrez plus enlever... cela vous intéresse ?

Le principe de fonctionnement des puces cérébrales

Le principe général est assez simple : la personne est opérée par opération de neurochirurgie (opération lourde et délicate). Durant l’opération, on va lui implanter, dans le cortex, à la surface du cerveau, une puce contenant toute une batterie de micro-électrodes. Cette puce est le plus souvent carrée. Elle ne fait que quelques millimètres de côté, est placée sur le cerveau et contient toute une série de mini « pointes » que l’on enfonce dans le cortex (voir ci-dessous). 
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Un fil électrique part de cette puce et est relié à un émetteur-récepteur sans fil (Wi-Fi ou Bluetooth).
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Puce cérébrale : la marque dans le front…
De part et d’autre du crâne (à l’extérieur ET à l’intérieur, on fixe un émetteur-récepteur qui dépasse (cet émetteur-récepteur permet d’émettre vers l’extérieur des ordres sous forme d’ondes mais aussi d’en recevoir depuis l’extérieur – il y a donc bidirectionnalité). Petite remarque : le « sans fil » est nocif pour la santé, et c’est particulièrement vrai pour le Wi-Fi et le Bluetooth (cf. http://www.next-up.org/France/Wifi.php#1 , par exemple).

La personne implantée peut alors émettre des ordres vers l’extérieur à partir de son cerveau : la puce enregistre ces ordres et les envoie, via le fil électrique, à l’émetteur-récepteur, qui transmet les ondes vers l’extérieur. Mais l’extérieur peut également envoyer des ondes qui arrivent à l’émetteur-récepteur, puis jusqu’à la puce via le fil électrique, et activent la puce qui est implantée dans le cerveau ! Cela permet d’envoyer des informations qui peuvent, selon l’endroit où la puce est implantée, provoquer des crises d’épilepsie, produire des mouvements, engendrer des hallucinations visuelles ou auditives, causer une hausse ou une diminution de la production d’hormones et donc jouer ainsi sur le comportement, voire même activer le centre de la douleur (= torture) !!! Et le pire, c’est qu’il n’existe pas de moyen de lutter contre ces ordres qui proviennent de l’extérieur ! Notre volonté ne peut rien contre cela : les ordres arrivent et sont transmis selon un procédé mécanique et physique imparable qui active le cerveau ! 

Malgré ces dangers terribles, la propagande se poursuit. C’est tellement vrai qu’un centre, le Center for Neural Communication Technology existe aux USA. Il est destiné à faire la promotion des puces implantables neurales et cérébrales (cf. https://grantome.com/grant/NIH/P41-EB002030-15 ).
Désormais, il est même possible de se procurer du matériel (électrodes cérébrales etc.) en ligne : https://nnxbrainhacker.com/ .

Peut-être pensez-vous que nous sommes en sécurité, en Europe, concernant ces puces cérébrales… ce serait commettre une grave erreur. « L’Institut de la Moelle et du Cerveau », au sein de l’hôpital parisien de la Pitié-Salpêtrière, sert aussi à implanter les premières puces cérébrales et à mettre en place les programmes de « stimulation cérébrale profonde » ou les interfaces machine/cerveau (Brain Machine Interface Program) – cf. https://icm-institute.org/fr/ , https://icm-institute.org/fr/?s=brain+machine+interface&submit.x=0&submit.y=0  et  https://icm-institute.org/fr/?s=stimulation+c%C3%A9r%C3%A9brale&submit.x=0&submit.y=0  ! Fin 2008, nous avons appris que plus de 16 patients atteints de troubles obsessionnels compulsifs avaient déjà été pucés dans le cerveau à travers la France et dans divers hôpitaux dans des buts soi-disant « médicaux » (cf. https://www.parismatch.com/Actu/Sante/Contre-les-Toc-la-stimulation-cerebrale-135865) !

Enfin, ceux qui pensent encore que le genre de chose très grave dont nous parlons ici ne constitue que des « chimères » répandues par des « conspirationnistes » feraient bien d’ouvrir les yeux. Le directeur cinématographique Aaron Russo, lors d’une interview accordée sur la fin de sa vie à Alex Jones, a ainsi avoué avoir discuté avec Nicholas Rockefeller (un membre de « l’élite » mondiale) qui lui a avoué que le but ultime était, pour cette « élite », de parvenir à une population entièrement contrôlée et pucée, ainsi qu’à une diminution de moitié de la population mondiale (voir https://www.youtube.com/watch?v=owXtjrWACLg ou https://www.mediafire.com/file/xzsvh75pw1k94gf/Aaron_Russo_-_L%27interview_en_fran%E7ais_%282007%29.mp4/file ) ! Voilà un avertissement très grave et à ne pas prendre à la légère… 

Si toutefois cet avertissement n’était pas encore assez clair, voici ce que Jose Delgado (un savant-fou digne de Frankenstein et de Mengele, et qui mit au point une puce cérébrale pour les humains appelée « Stimoceiver »), déclara clairement : 

« Nous avons besoin d’un programme de psychochirurgie pour le contrôle politique de notre société. Le but est le contrôle physique de l’esprit. Toute personne qui dévie de la norme donnée peut être mutilée par chirurgie. L’individu peut penser que la réalité la plus importante est sa propre existence, mais c’est seulement son point de vue personnel. Ceci manque de perspective historique. L’homme n’a pas le droit de développer son propre esprit. Ce type d’orientation libérale possède un grand attrait. Nous devons contrôler le cerveau électriquement. Un jour, les armées et les généraux seront contrôlés par stimulation électrique du cerveau. » 

Telles furent les remarques du Dr. Jose Manuel Rodriguez Delgado telles qu’elles apparurent dans le numéro du 24 février 1974 du Congressional Record, N° 262E, Vol. 118. Le but démoniaque ouvertement avoué est donc le contrôle de l’esprit de l’individu et le contrôle des populations. 
Notons encore que Jose Delgado est le rédacteur d’un livre intitulé Physical Control of the Mind – Toward a Psychocivilized Society (Contrôle Physique de l’Esprit – Vers une Société Psychocivilisée – voir référence et lien vers le livre dans le chapitre 10). Dans ce livre, Delgado faisait part de ses découvertes infectes concernant les effets des puces cérébrales chez les animaux, mais aussi sur… les humains ! Par ce livre, Delgado a démontré que le contrôle biologique total de l’être humain était possible, que l’individu est incapable de contrer des ordres envoyés à la puce cérébrale (même si c’est sa volonté !), et qu’on pouvait le manipuler comme un pantin via des puces cérébrales. Les recherches de Delgado eurent lieu il y a plus de 40 ans, et ces recherches ont hélas inspiré d’autres générations de savants-fous… 

Notons encore que les liens de Delgado avec la dictature sont avérés, puisqu’il servit le général espagnol fasciste Francisco Franco (cf. http://fr.wikipedia.org/wiki/Jose_Delgado ).
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Le Dr. Jose Delgado avait déjà implanté des puces dans le cerveau d’êtres humains il y a plus de 40 ans…
Des humains pucés contre leur volonté, et torturés à distance
Désormais, les premiers rapports concernant l’implantation d’individus, à leur insu et contre leur volonté, font surface. Certains de ces cas concernent des personnes à qui on a implanté des puces cérébrales contre leur volonté ! On qualifie parfois les tortures à distance effectuées via ces disposisitfs de cybertorture ou de harcèlement électronique.
Ainsi, on trouve le cas de James Walbert, ce citoyen américain de la ville de Wichita (Kansas) qui a été implanté de force, en secret et contre sa volonté, notamment dans le cerveau, et qui a gagné un procès devant un tribunal américain. Cet homme était torturé à distance via ces implants RFID (= utilisation de ces puces en tant qu’ARMES !), et ressentait notamment des chocs électriques et des sons générés électroniquement au niveau de l’ouïe. Voir https://www.youtube.com/watch?time_continue=54&v=eyEEE-o59xo&feature=emb_logo ou https://www.mediafire.com/file/antr7e1919cd2wv/The_Informer_Report_12-20-2012_James_Walbert._Organized_Gang_Stalking_and_Technological_Harassment_%5B360p%5D.mp4/file .
Les preuves médicales du puçage de Walbert furent fournies à la Justice.
Le 30 décembre 2008, le tribunal du comté de Sedgwick, dans le Kansas, rendit un jugement en faveur de Walbert, et délivra une ordonnance de protection qui était la première en son genre. 
Mais le cas de James Walbert n’est pas isolé ! Des milliers de des « individus ciblés », incluant des femmes, des enfants innocents et des hommes, sont persécutés clandestinement via ce type d’implant ! Et il y a pire encore : certains médecins, psychologues et dentistes participent à ce crime contre l’humanité en implantant des individus (hommes, femmes et enfants) lors d’une intervention chirurgicale ou d’une procédure dentaire, en profitant de l’anesthésie, par exemple. Tout ceci est détaillé et rapporté sur http://youtruth.weebly.com/secretly-forced-brain-implants.html .
Deborah Dupre, une américaine qui défend les droits de l’homme et qui est auteur et crhoniqueuse, fait partie des personnes qui dénoncent les tourments infligés aux « individus ciblés ». Voir à ce sujet la page suivante : http://www.deborahdupre.com/targetedindividuals.html .
Ce que je veux souligner ici doit être bien clair : les puces implantables (et notamment les puces cérébrales) constituent un point de non-retour pour nos sociétés, ainsi que les autres techniques de contrôle mental et comportemental de l’individu. Le contrôle biologique total qu’elles permettent, ainsi que les tortures qui peuvent y être associées, suppriment de facto toute possibilité de démocratie.
Malgré le fait que ce genre de crime contre l’humanité est connu et documenté, le black-out des médias et des professionnels sur cette atrocité se poursuit. Il est donc clair que ce n’est que par des réactions populaires que l’on pourra interdire ce genre de technologie. De plus, l’apparition des nanopuces modernes donne une forme encore plus miniaturisée et plus sournoise à ce type de technologie (cf. chapitre 9).
Voyons à présent en détail les dangers des puces sous-cutanées pour humains…
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Les puces implantables constituent un point de non-retour, et la garantie d’un futur totalitaire…
5. LES VERITABLES DANGERS DE LA MICROPUCE SOUS-CUTANEE ET DE SON FONCTIONNEMENT 


Les dangers extrêmes des puces neurales et cérébrales me semblent suffisamment explicites. Revenons-en maintenant aux puces sous-cutanées. 

Les risques présentés par cette nouvelle technologie sont multiples : 


A) DANGERS POUR LA VIE PRIVEE : 

Comme nous avons pu le voir, la micropuce contient de très nombreuses données, dont certaines qui sont très personnelles (généalogie de la famille, renseignements sur les déclarations d’impôts, casier judiciaire etc.). L’utilisation d’une telle micropuce pourrait donc constituer une violation flagrante des droits sur la vie privée. 

Actuellement, même les policiers ne possèdent pas autant de renseignements sur les individus ! Il faudrait en fait rassembler les renseignements détenus par la police, l’administration communale, le ministère des finances, les banques, les médecins et les organismes de sécurité sociale pour obtenir des informations aussi précises et complètes ! 


B) DANGERS POUR LES LIBERTES ET LES DROITS DE L’HOMME ; DANGERS D’ESPIONNAGE, DE PISTAGE, DE FLICAGE : 

Etant donné les performances actuelles des satellites (les plus puissants sont pratiquement capables de voir, depuis l’espace, le contenu d’un magazine que nous sommes en train de lire) et des systèmes de repérage (GPS, par exemple), on est en droit de craindre que la micropuce serve à observer nos moindres faits et gestes. Nous pourrions non seulement être repérés, mais aussi éventuellement filmés à tout instant. A partir du moment où cette puce se répand ou se généralise, les scanners pourraient devenir omniprésents : en rue, à l’entrée des bâtiments, dans les magasins et hypermarchés, dans les bureaux de poste ou auprès de l’administration communale, dans les banques... voire dans le domicile même des citoyens ! Il s’agit donc là d’une violation des droits de l’homme, de nos droits les plus fondamentaux, mais il s’agit aussi d’espionnage manifeste. On ne peut que frissonner en pensant aux applications qu’« on » pourrait faire à partir de cette micropuce. La liberté d’action, d’association, d’expres​sion (voire de choix) sont menacées ! Bref, grâce un pouvoir d’intimidation inégalé, la micropuce ouvre une voie royale à « Big Brother » ou à tout pouvoir mal intentionné ! 


C) DANGERS POUR LA SANTE : 

Et puis, bien entendu, il y a d’immenses risques au niveau de la santé : tout d’abord, le risque de rupture de la micropuce à l’intérieur de l’organisme, bien que minime, entraînerait une plaie douloureuse et purulente, due au lithium contenu dans la pile minuscule de la microchip, comme nous l’avons vu plus haut; il y a aussi le risque de jouer avec les hormones du corps humain (arrêter le débit de la glande hypophyse, par exemple, ce qui peut être MORTEL!); ensuite, étant donné que les ondes générées par la micropuce agissent directement à l’intérieur de l’organisme et sur le comportement, on ne peut qu’imaginer les dégâts sur la santé physique et psychologique des individus ! 

D’ailleurs, cela a été prouvé: les ondes radiofréquence, tout comme les micro-ondes, brisent l’ADN contenu dans les cellules (cf. http://www.next-up.org/pdf/ReuterEnergieDesRadioFrEquencesEndommageADN20122004DocAssociesInterviewVideoPrAdlkofer.pdf ) et peuvent avoir des effets MORTELS pour la santé et créer de nombreux maux et maladies telles que, entre autres, le cancer ou la démence précoce ! 

La puce RFID implantable est aussi cancérigène : des études universitaires (reprises dans le rapport publié par l’association CAMCAT - Citizens Against Marking, Chipping and Tracking - sur https://camcat.org/research/ , l’ont prouvé ! Un inventeur américain du nom de Bob Boyce a développé un cancer suite a l’implantation de puces Verichip (cf. http://www.bobboyce.org/ et https://www.mediafire.com/file/a6x6dfzsxqs5qsx/Bob_Boyce.pdf/file ). Le danger de ces puces pour la santé est donc définitivement confirmé !

Le rapport que la Food and Drugs Administration a rendu sur la verichip/Health Link a reconnu les risques médicaux de la micropuce sous-cutanée pour humains. 
Ces risques sont les suivants : une « réaction défavorable des tissus » (= risque de tumeur), la migration du transpondeur implanté, l'échec du transpondeur implanté, une interférence électromagnétique, des risques électriques, une incompatibilité avec l'imagerie à résonance magnétique (IRM) et avec l'aiguille. Au niveau de l'imagerie à résonance magnétique, des courants électriques peuvent être induits dans les implants conducteurs en métal qui peuvent causer "des brûlures potentiellement graves chez les patients." 
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Puce RFID sous-cutanée : la marque dans la main droite… 


D) DANGERS DE CONTRÔLE MENTAL, SUPPRESSION DU LIBRE-ARBITRE ET DE TOUTE POSSIBILITE DE DEMOCRATIE VERITABLE : 

Mais il y a des dangers bien plus grands encore… Ne soyons pas naïfs : ce n’est certainement pas pour rien que la CIA et des membres éminents du gouvernement qui étaient impliqués au niveau de l’armée ont fait effectuer des recherches sur la manipulation du comportement par les ondes et sur le contrôle des êtres humains ! 

Ces puces sont des émetteurs et des récepteurs de radiofréquences ou de micro-ondes (micro-ondes et radiofréquences proviennent du même type d’énergie électromagnétique. Les radiofréquences varient de 100 kHz à 300 MHz, les micro-ondes varient, elles, de 300 MHz à 300 GHz. Source: http://www.inchem.org/documents/ehc/ehc/ehc016.htm#PartNumber:11 ). 

Or, on sait que les ondes, émises à certaines fréquences et pendant un certain temps, peuvent stimuler certaines structures spécifiques du cerveau, et notamment arrêter ou déclencher la sécrétion d’hormones (voir à ce propos ce qui est dit concernant les micro-ondes sur le site suivant : http://www.halexandria.org/dward078.htm ). 

Les micro-ondes provoquent « une déstabilisation et une interruption dans la production des hormones et au niveau de l’entretien hormonal chez les individus mâles et femelles » et causent aussi « des perturbations des ondes cérébrales alpha, thêta et delta ». Ces perturbations des ondes cérébrales ont pour conséquence des « effets psychologiques négatifs », dont, entre autres, « la perte de mémoire, la perte de la capacité de concentration, l’élimination du seuil émotif, la diminution de vitesse des processus liés à l’intellect, et des épisodes de sommeil interrompus »). 

Le professeur Jose Delgado, tristement célèbre pour avoir développé certaines des premières puces cérébrales de contrôle (et notamment la puce cérébrale « Stimoceiver »), a quant à lui démontré toute l’importance des ondes radiofréquence sur les neurotransmetteurs qui produisent les hormones (or, rappelons-le, les puces RFID – dont la puce sous-cutanée fait partie - sont des puces d’identification par radiofréquence !).

Jose Delgado a dit (cf. http://en.wikipedia.org/wiki/Dr_Jos%C3%A9_Manuel_Rodriguez_Delgado ) :
  
« Les transmetteurs cérébraux peuvent rester dans la tête d’une personne pendant toute sa vie. L’énergie nécessaire pour activer le neurotransmetteur est transmise par radiofréquences. » 

(Source: Cannon; Delgado, J.M.R., "Intracerebral Radio Stimulation and recording in Completely Free Patients", dans Schwitzgebel and Schwitzgebel (eds.)).

Ainsi, puisque les radiofréquences possèdent un impact sur les neurotransmetteurs qui, eux, possèdent un impact direct sur la production ou l’inhibition des hormones, on peut par exemple faire produire, via les puces RFID sous-cutanées, plus ou moins d’adrénaline, ce qui peut rendre une personne plus ou moins agressive, plus ou moins anxieuse etc. 

Le contrôle du comportement humain est donc possible via l’action combinée de ces puces et du système des satellites et des antennes-relais (smartphones etc.) ! 

En d’autres termes, la micropuce sous-cutanée pour humains est ce que l’on appelle un outil de « mind control » (contrôle de l’esprit), et représente donc un sérieux risque de suppression du libre-arbitre et de la liberté de pensée ! 

Ceci est tellement vrai qu’afin de contrôler le comportement des pédophiles, le député libéral belge et neurochirurgien Jacques Brotchi avait proposé 2 moyens dans son projet de loi : la « castration chimique » (= injection de produits chimiques qui inhibent les hormones) ou… la puce sous-cutanée !

Ce dont il faut bien se rendre compte, c’est qu’à partir du moment ou un moyen physique (puces implantables sous-cutanées, neurales ou cérébrales, en l’occurrence) permet de supprimer le libre-arbitre, nous atteignons un point de non-retour. Les gens pucés ne sont plus eux-mêmes, et peuvent être manipulés à distance et de façon technologique par ceux qui détiennent le pouvoir. Certains ont parlé de « possession technologique ».

Généralisé et/ou répercuté à grande échelle, un tel système rend totalement impossible toute possibilité de démocratie, puisque les individus pucés sont entièrement manipulés. On arrive alors à une société de tyrannie par la technologie… 

C’est pour cette raison que l’article porte comme sous-titre « la menace ultime ». 


E) DANGER DE CONTRÔLE DES NAISSANCES : 

Par les mêmes moyens employés que pour le contrôle de l'esprit (ondes d'une certaine fréquence, satellites, système GPS, stations terriennes, antennes-relais et puces), on peut également contrôler les naissances ! 

Puisque l'on peut stimuler ou inhiber la production d'hormones, cela signifie également que l'on peut stopper la production d'oestrogènes et provoquer chez les femmes une ménopause prématurée ! On imagine les conséquences terribles d'une telle application de la micropuce sous-cutanée si elle tombe entre les mains d'un gouvernement peu scrupuleux (ce qui risque fort d'être le cas, puisque Sanders prétendait que "le but des puissances contrôlant le monde est de réduire la population globale de 90% afin d’obtenir une population mondiale limitée qui, selon eux, serait contrôlée plus facilement"). 


F) DANGER DE L’UTILISATION DE LA PUCE EN TANT QU’ARME MORTELLE :


Il faut savoir que les hormones sont vitales pour le corps humain. L’inhibition ou la suppression de certaines hormones peut causer des troubles physiologiques graves, et même mortels. 

Se pose alors la question : que se passerait-il si « on » se mettait, via cette micropuce qui émet mais reçoit également les ondes satellites, à envoyer certaines fréquences d’ondes déterminées afin de modifier délibérément le comportement des gens ou même de s’en servir comme d’une arme afin de ruiner la santé de cibles précises ? 

Et que se passerait-il si des puçages de masse avaient lieu un peu partout sur la planète (et c’est ce qui est en train de se mettre en place, comme nous l’avons vu dans le point 3).

La réponse est simple : on obtiendrait alors une micropuce qui serait une arme, et une dictature mondiale dont les opposants éventuels seraient bien vite éliminés, et ce en toute discrétion ! 

Quant à la liberté de pensée et au libre-arbitre, ils disparaîtraient également ! « Big Brother » serait alors en possession d’une armée d’esclaves humains privés de toute volonté et soumis à l’esclavage de cette maudite micropuce ! 

En 2009, des Saoudiens ont tenté de faire breveter, en Allemagne, une puce sous-cutanée qui libere du cyanure - un poison mortel - sur commande (cf. https://pointdebasculecanada.ca/allemagne-refus-de-breveter-une-invention-saoudienne-puces-sous-cutanees-pouvant-liberer-du-cyanure-par-telecommande/ ou http://www.mediafire.com/?zwxrjnjqw3n ) ! Heureusement, cette demande de brevet a été refusée, mais nous nous doutons bien que les salauds qui ont proposé ce projet abominable iront faire breveter leur invention du diable ailleurs, si ce n’est déjà fait… Néanmoins, nous voyons donc que la puce implantable devient donc désormais utilisée comme une arme mortelle et d’assassinat sur commande !


CONCLUSIONS :

Il n’y a plus de doutes à avoir après ce que vous venez de lire jusqu’ici : la micropuce est bien une arme liberticide d’asservissement des peuples et des individus ; elle est également l’aboutissement d’une conspiration mondiale et de projets secrets que l’on nous a préparés depuis plus de 40 ans ! 

Bien. Evidemment, la micropuce ne s’est pas encore installée partout. Mais ceci n’arrive pas seulement qu’aux autres, et nous sommes TOUS concernés… 

Mais il serait temps de se bouger le c… avant que la micropuce devienne OBLIGATOIRE chez nous ! Cela risque de se produire très bientôt, car la microchip est déjà bien répandue sur la planète et acquiert une telle « force de conviction » que peu de choses resteront faisables pour la contrer, sauf si nous réagissons dès maintenant ! 

« Mais nous vivons quand même en démocratie, donc personne ne viendra nous l’imposer, cette puce ! ». Mouais, peut-être, mais alors, vous oubliez un certain nombre de détails importants : certaines organisations de protection de la vie privée ont protesté contre la microchip « verichip/Health Link ». Mais leurs arguments ont été balayés d’un revers de main par la compagnie qui produits ces puces. « Les bénéfices à en attendre sont plus importants que les inquiétudes concernant la vie privée », a déclaré l'ancien PDG d’A.D.S., Richard Sullivan. Quelle belle morale, ne trouvez-vous pas ? Eh, oui ! C’est la dictature capitaliste et néo-libérale qui prime sur tout le reste ! 

À la suite de l’attentat soi-disant « terroriste » du 11 septembre 2001, les USA ont fait passer, sous le nom de « Patriot Act », un certain nombre de lois « anti-terroristes » qui permettent au gouvernement de passer au-dessus de la constitution américaine (cette constitution qui garantit les droits de base et les libertés du citoyen : liberté de presse, liberté d’opinion, liberté de pensée, liberté d’association…). Le Patriot Act est donc une arme à double tranchant qui risque fort de réduire, voire de faire disparaître, les libertés des Américains ! 

Mais savez-vous que les U.S.A. ne sont plus seuls à avoir des lois d’exception anti-terroristes (Patriot Act) ? Ainsi, en France, la loi Perben s’est révélée être, au niveau du concept et des risques, un « jumeau » du Patriot Act. En Belgique, les lois passées en juillet 2002 ainsi que la loi du 19/12/2003 sont elles aussi des copies conformes du Patriot Act. Les lois européennes dites « antiterroristes » et qui ont été adoptées fin 2005 permettent la rétention des données téléphoniques et Internet (= intrusion dans la vie privée). Au Canada, des projets du même style sont en préparation ! Ceci signifie que d’autres pays (y compris nos pays européens) ont hérité de lois d’exception qui comportent les mêmes risques et dérives que le Patriot Act, et que ces pays ne vivent déjà plus dans un Etat réellement démocratique ! Oui, vous avez bien entendu : à cause de ces lois d’exception, nous ne vivons déjà plus dans une société démocratique ! 

Ces lois représentent un danger réel de dérive totalitaire pour tous ces pays. Et dans un Etat faussement démocratique et pleinement totalitaire, l’usage de la micropuce peut se révéler, lui aussi, dictatorial ! 

Et puis, les gros commerciaux qui tentent de vendre la micropuce sous-cutanée pour humains ne sont pas si bêtes ! Nous venons de vous parler des aspects mortellement dangereux de la micropuce, mais ils viendront vous la présenter avec une voix mielleuse et « pleine de bonnes intentions » (et nous savons que l’enfer est pavé de bonnes intentions), et on vous la présentera sous son meilleur jour ! 

Cependant, et à titre d’avertissement, sachez ceci : A.D.S., dans son projet, ne cache pas que sa micropuce, entre autres utilisations, sert à « fournir un modele d’identification infaillible, absolu et à toute épreuve, des individus ». Vous voilà prévenus !
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Voulez-vous VRAIMENT que l’on vous fasse CELA !?
6. COMMENT "ON" ESSAIERA DE NOUS FAIRE ACCEPTER CETTE MAUDITE MICROPUCE 


Comme nous l’avons dit ci-dessus, on nous présentera la microchip sous-cutanée sous ses meilleurs aspects afin de nous la faire accepter et de « faire passer la pilule ». Mais n’oubliez jamais une chose : si vous vous faites implanter cette saleté dans le corps, c’en sera fini de votre libre-arbitre, de votre vie privée et de votre liberté ! 

Voici donc quelques arguments « mielleux » qui ont été présentés par A.D.S. et sa filiale, PositiveID. La Health Link sera susceptible d’être utilisée pour : 

 la sécurité dans le nouveau domaine du réseau Internet et dans toute transaction impliquant des échanges électroniques (commerce électronique). 

 la recherche et le sauvetage d’individus incluant les enfants perdus ou pris en otage etc. 

 le monitoring médical de patients à risque 

 la surveillance, le pistage et le suivi de militaires, de diplomates ou de tout autre membre important d’un gouvernement 

 le pistage, la surveillance et la vérification de l’authenticité de biens de haute valeur 

 le pistage, la localisation et le suivi des pistes ou sillages laissés par les enthousiastes de sports sauvages, et qui auraient pu se blesser gravement à la suite d’un accident 

 le pistage et la localisation d’enfants kidnappés (ou assassinés) 

 la lutte contre le terrorisme (dans les aéroports et ailleurs)
Quel humanisme ! 

Remarquez bien que les mots « surveillance », « pistage », « recherche », « localisation » et « vérification » reviennent de façon récurrente et même quasiment obsessionnelle, digne d’un psychopathe ! 

On fera accepter la microchip au peuple pour des raisons de « sécurité »: on reliera les « bienfaits » de la micropuce à des événements très graves qui se seront produits et qui, grâce à la micropuce bien sûr, ne se reproduiront soi-disant plus jamais (ces événements auront même éventuellement été créés à cet effet ou délibérément voulus ; des attentats terroristes, un meurtre particulièrement odieux, une épidémie ou un enlèvement spectaculaire, par exemple), mais aussi à des facilités, notamment financières ou de sécurité (« Avec cette puce sur vous, on ne vous volera plus votre argent ni votre carte de banque ! »; « Plus de terroristes dans les aéroports: il seront identifiés bien avant leur arrivée !», etc.). Et puis, la micropuce, ce sera « cool » ! C’est l’incarnation du progrès « que l’on ne peut de toute façon pas arrêter » … 

Reste à savoir de quel type de progrès on parle ! 

Lors du salon Cebit à Hanovre (Allemagne), début mars 2010, on a osé poser la question aux visiteurs de savoir s’ils accepteraient une puce sous leur peau ! Bien que 78% des visiteurs aient refusé, entre 16 et 23% étaient d’accord de se faire implanter la puce si celle-ci leur apportait de quelconques avantages !

C’est bien de cette façon que l’on essaiera que les gens acceptent par eux-mêmes cette puce malfaisante : en les tentant avec de soi-disant « avantages », de prétendus « bénéfices » et/ou une illusoire « protection » ! 

Les arguments financiers sont en tout cas très importants pour le développement de la micropuce : n’oublions pas que dès sa conception, la microchip fut pensée en termes de gouvernement mondial et de monnaie unique ! 
Il suffira de passer sa main (ou son front) devant un scanner ad hoc, et votre « compte en banque virtuel » sera débité automatiquement du montant de vos achats. Très vite, on tentera de remplacer les cartes de banque, la monnaie et leurs « faiblesses » par la micropuce « imbattable et hyper pratique ». Vous croyez qu’il s’agit ici d’une pure spéculation ? Pas du tout ! Ainsi, par exemple, un certain professeur Kevin Warwick, du département de cybernétique de l’université de Reading (et qui s’était fait implanter la micropuce) a déclaré il n’y a pas si longtemps (le 10 octobre 1999) lors d’une émission sur la chaîne Arte (intitulée « Souriez, vous êtes surveillés ») que « bientôt les cartes bancaires (et bien sûr aussi la carte d’identité, le passeport, la carte de sécurité sociale etc.) seront remplacées par un implant électronique dans le corps » ! 

Et que voyons-nous aujourd’hui ? Que la micropuce a contaminé plusieurs dizaines de pays, qu’elle est proposée comme moyen d’atteindre une société sans argent cash et sans chèques, et qu’elle se répand sur la planète ! 

Cet objectif financier est d’ailleurs en train de se réaliser : aux USA, on a déjà adopté des cartes bancaires « sans contact » contenant des puces RFID. Le hic, c’est que ces cartes bancaires sont piratables et permettent le vol d’identité, et même le vol de votre argent tout court ! N’importe quel pirate informatique qui s’y connaît un peu peut parvenir à vous voler de l’argent ! Ceci a été dénoncé par l’organisation américaine de défense des consommateurs, CASPIAN. 

Mais malgré les dangers abyssaux et la possibilité persistante de piratage que représentent ces cartes à puce RFID, celles-ci continuent de se répandre sur la planète, principalement parce que les mass médias n’en diffusent que les prétendus « avantages », et en cachent les dangers ! 

L’étape suivante consistera probablement à dire aux gens qu’ils se mettent cette carte à puce sans contact sous la peau (puce sous-cutanée) ! De cette façon, « vous ne la perdrez plus, et on ne pourra plus vous la voler » (à moins, bien sûr… de vous mutiler !). 

Fin juin 2006, nous avons appris qu’un système américain de paiement biométrique par empreintes digitales et nommé « Pay By Touch » allait commencer à se développer en Grande-Bretagne. La société sans argent cash est donc bien en train de se développer, et il ne s’agit pas d’un leurre ni d’une mystification. 

Aux USA, plusieurs banques proposent déjà des cartes banque qui contiennent une puce RFID. Or, la puce sous-cutanée, elle aussi, est un système RFID (identification par radiofréquence) ! Et dans le nightclub « Baja Beach Club » de Barcelone et de Rotterdam, ainsi qu’au « Bar Soba » de Glasglow, on fait la promotion de la puce sous-cutanée et on puce les gens afin qu’ils puissent… payer sans argent cash ! 

Soyez-en sûr, si nous ne réagissons pas, la microchip, conçue dans une optique de monnaie unique et mondiale, sera proposée dans un premier temps, puis imposée systématiquement comme l’unique moyen de paiement et d’achat « valable », et ce pour les (fausses) raisons citées plus haut. 

En plus, imaginez les profits colossaux que PositiveID (et d’autres firmes fabricant des micropuces sous-cutanées) retireront de toutes ces opérations ! Cela représente un marché extrêmement juteux ! Les brevets furent acquis par A.D.S. pour la « modique » somme de 130 millions de dollars. On ne dépense généralement pas une telle somme s’il n’y a aucun gros profit à l’horizon ! 

Mais dans une société où cette puce sera presque généralisée, pour ceux qui refuseront la micro-chip, que se passera-t-il ? Ils ne pourront ni vendre ni acheter sans ce foutu micro-implant, et devront survivre comme des marginaux, en faisant du troc, par exemple... 
Des théories et hypothèses affirment que cette micropuce ne nous sera proposée, puis imposée, qu’après un énorme krach, une catastrophe économique mondiale… ou que l’on joindra à la micropuce encore d’autres fonctionnalités pour la rendre encore plus séduisante (par exemple, la possibilité de téléphoner avec un GSM…). Et, quelle infortunée « coïncidence », nous sommes justement en train de vivre une période de… crise économique mondiale. 

Enfin, les derniers prétextes pour "pucer" les gens sont des élucubrations médicales (donc humanistes, et à caractère "irréfutable", puisque l'on parle de la santé des gens). La puce permettrait de soi-disant "sauver des vies" en donnant des informations capitales sur l'état de gens qui arrivent à l'hôpital inconscients : leurs allergies, leur type sanguin, leur passé médical etc. La micropuce pourrait mesurer le taux de glycémie des diabétiques, repérer des virus dans le sang, ou "améliorer" aussi le traitement des dossiers des patients... Evidemment, tout ceci n'est que prétexte pour répandre un dispositif dont les dangers (même pour la santé !) ont déjà été démontrés et prouvés. A noter : le système actuel des puces nécessite absolument une base de données centralisée et placée sur Internet. Est-ce vraiment une « malencontreuse coïncidence » que l’on soit en train de pousser, en ce moment, l’adoption des dossiers médicaux électroniques, qui sont justement placés sur des bases de données centralisées ?
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Sachant ce que vous savez à présent, vous feriez-vous pucer, ou laisseriez-vous votre enfant se faire pucer ?



Les enfants : un enjeu primordial ! 

Les enfants et adolescents ont toujours été un public particulier et privilégié pour les ordures qui fabriquent et vendent les micropuces sous-cutanées pour humains. 

Pourquoi les enfants sont-ils donc si importants à leurs yeux ? Mais tout simplement parce qu'ils sont le nerf de la guerre des puces ! 

Nous aimons nos enfants et voulons naturellement qu'ils soient en sécurité. C'est là l'ouverture parfaite pour les entreprises qui commercialisent les micropuces sous-cutanées pour humains ! "Nous vivons dans un monde peu sûr, plein de terroristes, de kidnappeurs, d'agresseurs sexuels, de pédophiles et autres croque-mitaines", nous sussurent-ils. 

Pour protéger vos enfants de façon sûre, vous devriez les faire pister électroniquement, voire les "pucer", nous affirment-ils. Ils nous font croire naïvement au mythe et au leurre de la sécurité maximale, et ils tentent de nous persuader que, grâce cette puce, le problème de l’insécurité sera soi-disant "résolu" ! 

Ces crapules jouent donc sur la corde sensible des parents ! Et de plus, il s'agit là d'un moyen "indirect" de toucher les adultes. A partir du moment où les parents ont fait implanter leurs enfants et constatent que, finalement, le "puçage" ne semble pas être quelque chose de bien dangereux, mais au contraire "protège" leurs enfants, ils seront eux aussi tentés de se faire implanter ! Grave erreur ! Car les dangers, eux, sont avérés et bien présents ! 

Aux U.S.A. ou au Japon, des parents commencent déjà à sacrifier (souvent sans s'en apercevoir, ou en minimisant le fait) la liberté de leurs enfants pour leur soi-disant "sécurité" ! Voilà aussi comment, au Mexique et au Brésil (pays où les kidnappings d'enfants sont monnaie courante), on a réussi à convaincre certaines personnes de faire "pucer" leur(s) enfant(s) ! 

Si la génération adulte actuelle montre encore certaines réticences par rapport à cet implant infernal, les enfants, eux, peuvent être endoctrinés beaucoup plus facilement : ils ne possèdent pas d'esprit critique bien forgé, et peuvent être "attirés" de façon assez simple. En montrant aux enfants des films et des dessins animés dans lesquels les thèmes relatifs aux puces et RFID sont présents, on les "sensibilise". Observez bien les derniers films sortis au cinéma, les jeux vidéo ou les dessins animés récents, et vous allez tomber des nues ! 

Faites porter aux enfants des RFID et même des micropuces sous-cutanées pour humains dès leur plus jeune âge, et en moins d’une génération, tout le monde trouvera que porter cet immonde implant sous-cutané est « normal » !!! Voilà l'un des grands buts que les gens qui commercialisent les micropuces sous-cutanées pour humains – ainsi que les membres du nouvel ordre mondial – poursuivent ! 
Soyez donc vigilants, et ne tombez pas dans un piège aussi grossier ! Et surtout, ne laissez personne pucer votre enfant. Eduquez votre enfant aux valeurs de liberté et de démocratie véritable, ne vous laissez pas piéger par les arguments mielleux des industriels et des autorités qui, sous prétexte de « securité », « d'humanisme », de « protection médicale » ou de « facilités » (financières, mode), viendront vous tenter afin que vous fassiez "pucer" vos enfants ou petits-enfants ! 


Les fabricants de puces implantables pour humains tentent de brouiller les pistes... 

Face à la controverse et à l’opposition de certaines personnes aux puces implantables en raison des innombrables dangers que celles-ci représentent, les entreprises qui produisent et vendent ces abominations ont adopté une tactique particulièrement peRFIDe et hypocrite : soit elles cachent le fait qu’elles vendent des puces implantables pour humains, soit elles tentent de se reconstruire une bonne réputation en changeant de nom, soit elles invoquent des prétextes humanistes et soi-disant « médicaux » (malgré le fait que ces puces soient cancérigènes!).
Par exemple, la compagnie Trovan, qui fit brièvement la publicité pour ses puces RFID implantables pour humains, les ID-100IH et ID-100IH/A (cf. http://www.mediafire.com/view/?nn1tmiywezx ), retira précipitamment de son site web toute mention de ces puces pour humains. Pas de chance pour eux : des internautes avaient téléchargé la brochure publicitaire prouvant que ces puces étaient vendues par Trovan. Vous pouvez donc télécharger, encore aujourd’hui, cette brochure (voir le lien Mediafire ci-dessus).
Depuis quelque temps, on constate aussi certaines différences techniques au niveau de la verichip et au niveau de la politique de la nébuleuse Applied Digital Solutions (ADS)/Digital Angel/Verichip Corp./PositiveID/VeriTeQ. Ne vous laissez pas piéger ! Ces ignobles compagnies tentent uniquement de se doter d'une belle apparence d'honorabilité et de brouiller les pistes en faisant passer les opposants de la micropuce pour des "illuminés", des "rétrogrades", des menteurs etc. 

La compagnie s’est divisée en différentes entités sœurs qui portent des noms différents (VeriChip Corp., « PositiveID », « VeriTeQ » et la dernière en date, Jamm Technologies), et elle a acheté de nombreuses filiales. Sa puce a même changé de nom (elle ne s’appelle plus la verichip, désormais).  
De plus, la puce ne s'implante plus nécessairement sur le revers de la main, du moins pour l'instant : on utilise parfois aussi l'arrière du bras (le triceps). 
Tout ceci sert évidemment à déjouer les dénonciations des chrétiens qui voient en ce produit la "marque de la Bête" (une marque qui est placée sur/dans la main ou le front - voir chapitre 7) ... 
Toutefois, sachez que les fabricants de ces puces en reviennent tout doucement à leurs premières résolutions : ainsi, par exemple, le projet consistant à utiliser la puce implantable pour déverrouiller les gâchettes des armes à feu "intelligentes" (smartguns) impliquerait que les propriétaires de l'arme à feu soient implantés sur... le revers de la main (notons que l’armateur belge « FN Herstal » participe à ce projet de « smartgun » …) ! Vous voyez donc comme cette société machiavélique est rusée, et comment l'on peut vous mener en bateau et se jouer de vous facilement ! Restez donc vigilants et, quoi qu'il advienne, ne vous faites pas implanter ! 

La puce, qui normalement devait être une puce RFID active (donc qui émet et reçoit des données à tout moment et à l'insu de son porteur), est, dans sa forme actuelle, une puce RFID passive (qui ne s'active que lorsqu'un scanner est passé au-dessus de la micropuce) ... 
Toutefois, sachez que le projet de puce active reste d'actualité et que VeriChip, PositiveID, VeriTeQ et Jamm Technologies y pensent toujours avec ardeur ! En fait, ils possèdent déjà des prototypes de puces RFID actives, dont seule la taille empêche encore la commercialisation en tant qu’implants. 
La miniaturisation liée aux nanotechnologies va très certainement réduire cet obstacle de la taille, puisque les premières nanopuces RFID implantables – aussi appelées nano transpondeurs - sont déjà prêtes (et ne mesurent plus que 0,7 cm. – cf. https://www.trovan.com/en/products/trovanunique-read-only/transponders ) ! Toutefois, ces nano transpondeurs ne sont pas réellement de taille nanométrique ou molédulaire. Mais nous allons voir au chapitre 9 que ceci a bien changé à l’heure actuelle (2020) … 
De plus, rien n'empêche PositiveID/VeriChip/VeriteQ/Jamm Technologies de mettre sur le marché une première version de sa micropuce sous-cutanée pour humains et, une fois que ce modèle sera bien répandu et accepté, introduire le second modèle plus avancé et actif ! Et surtout, les dangers pour la santé, le risque de violation de la vie privée ainsi que l'immense péril de contrôle mental de masse subsistent !

7. LE DANGER SPIRITUEL ET BIBLIQUE DE LA PUCE 


Même si vous n’êtes pas croyants/croyantes, je pense que ce petit chapitre pourrait vous être très utile. 

La Bible recèle de nombreux messages importants. L’Ancien Testament a été écrit en langue hébraïque. Le Nouveau Testament, en revanche, a été écrit en ancien grec.

Dans la dernière partie de la Bible, appelée l’Apocalypse de St Jean ou « Révélations », l’auteur, St Jean le Révélateur (aussi appelé parfois St Jean de Patmos), nous fait part de ce qui lui a été révélé concernant la période qui concerne « les temps derniers » et qui précède le retour de Jésus-Christ. 

Cette partie de la Bible est particulièrement difficile à comprendre de façon précise, car Jean y mêle des images à des descriptions précises pour nous parler de « la fin des temps ». Il y est notamment question de l’Antéchrist, du faux prophète, de la « Bête » et de la « Marque de la Bête » qui, tous, tenteront de causer la perte de l’humanité. Jean décrit aussi le Jugement Dernier, et la façon dont Dieu enverra des avertissements et des « plaies » sur Terre, puis triera les Bons des Méchants. 

Le plus étrange, c’est que ce livre, qui semblait bien énigmatique depuis toujours, commence à pouvoir être interprété, de façon parcellaire, soit, mais bien plus clairement depuis peu de temps ! Ainsi, de nombreux Chrétiens ont pu voir un rapprochement plus que « curieux » entre la marque de la Bête et les micropuces implantables. Même le Dr. Sanders, après s’être rendu compte du danger de la microchip, était convaincu que cette micropuce était effectivement la marque maudite citée dans l’Apocalypse. Voyez plutôt : 

(Ap. 13:4-5, 16-17-1) : « Ils adorèrent la Bête… On lui donna de proférer des paroles d’orgueil et de blasphème... Elle obligea tous les hommes, gens du peuple et grands personnages, riches ou pauvres, hommes libres et esclaves, à se faire marquer d’un signe sur la main droite ou sur le front. Et personne ne pouvait acheter ou vendre sans porter ce signe : soit le nom de la Bête, soit le nombre correspondant à son nom. C’est ici qu’il faut de la sagesse : que celui qui a de l’intelligence déchiffre le nombre de la Bête ; car c’est un chiffre humain, c’est : six cent soixante-six ». 

Lorsque l’on sait que la micropuce sous-cutanée pour humains fonctionne au maximum de se potentialités sur le revers de la main ou le front (car ces 2 endroits sont les endroits du corps qui changent le plus vite de température, permettant ainsi à la pile au lithium de se recharger via un circuit thermoélectrique), cela semble étonnant, n’est-ce pas ? La marque sur la main fait tout de suite penser aux puces sous-cutanées, alors que la marque sur le front nous fait penser aux puces cérébrales.

Lorsque l’on sait que les sociétés qui produisent cette puce en souhaitent la généralisation au niveau mondial, et que la micropuce possède des ambitions financières visant à créer une société sans argent cash où la monnaie serait unique et mondiale et ne serait plus que « virtuelle », on se doute bien que dans une société dominée par la puce comme moyen unique de paiement, ceux qui ne possèderaient pas cette puce ne pourraient plus ni vendre ni acheter quoi que ce soit. Un élément troublant de plus par rapport à la citation de l’Apocalypse… 

Et lorsque l’on sait que le nombre 666 fait partie intégrante de cette puce sous-cutanée (cf. chapitre 2 concernant l’historique de la puce sous-cutanée), on se dit que cela fait beaucoup de « coïncidences » (beaucoup trop) par rapport aux versets de l’Apocalypse cités ci-dessus… 


Autre citation de la Bible : (Ap. 16:2) : « Le premier (ange) s’en alla et versa sa coupe sur la terre. Un ULCERE MALIN ET DOULOUREUX frappa les hommes qui portaient la marque de la bête et qui adoraient son image ». 

Lorsque l’on sait que la microchip possède une pile au lithium qui, une fois brisée, provoque une plaie douloureuse et remplie de pus, on ne peut s’empêcher de faire le rapprochement avec la Bible. 

Lorsque l’on sait également que cette puce RFID implantable est cancérigène et provoque des tumeurs malignes, le passage de l’Apocalypse ci-dessus est encore plus révélateur ! En effet, qu’est-ce qui peut ressembler davantage à un ulcère MALIN qu’une tumeur MALIGNE ?

Enfin, le terme grec utilisé pour désigner la MARQUE de la Bête, « charagma », peut désigner une marque effectuée au poinçon (comme la puce qui est injectée à l’aide d’une seringue hypodermique, seringue qui, elle aussi, est une forme de poinçon !). Mais de façon plus stupéfiante, le même mot « charagma » peut aussi désigner… la morsure d’un serpent (voir http://www.ridingthebeast.com/images/charagma-echidnes-TDNT.gif ) et nous savons que le serpent, pour toute personne croyante, représente Satan. Or, regardez les crocs d’un serpent et l’aiguille d’une seringue, et vous serez surpris par la ressemblance frappante qu’il existe entre les deux (voir image ci-dessous) ! Et bien sûr, les puces implantables sont injectées dans le corps à l’aide d’une seringue et d’une aiguille !
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Question : serions-nous donc en train de vivre la période des « temps derniers » ? 

La Bible, via l’Apocalypse, nous met aussi sévèrement en garde AFIN QUE NOUS N’ACCEPTIONS PAS LA MARQUE DE LA BÊTE, et nous encourage à vivre selon les commandements de Dieu: 

(Ap. 14:9-12) : « Un troisième ange les suivit, proclamant d’une voix forte : 
Celui qui adore la bête et son image et qui accepte de recevoir sa marque sur le front et sur la main, devra aussi boire du vin de la fureur de dieu. Cé vin lui sera verse pur dans la coupe de la colère divine, et il souffrira des tourments dans le feu et le soufre devant les saints anges et devant l’Agneau. La fumée de leur tourment s’élèvera à perpétuité. Quiconque adore la bête et son image, quiconque accepte la marque de son nom ne connaitra aucun repos, ni de jour, ni de nuit. C’est là que les membres du peuple de Dieu, ceux qui observent les commandements de Dieu et vivent selon la foi en Jésus, doivent faire preuve d’endurance. » 

Mais la Bible nous dit aussi que refuser la marque de la bête n’est pas sans risques (mais ces risques ne concernent que le corps physique, pas l’âme immortelle) : 

(Ap. 20 :4) : « Je vis aussi les âmes de ceux qu’on avait DECAPITES à cause de la vérité dont Jésus est le témoin et à cause de la Parole de Dieu. Je vis encore tous ceux qui n’avaient pas adoré la bête ni son image et qui n’avaient pas reçu sa marque sur leur front et leur main. Ils revinrent à la vie et régnèrent avec le Christ pendant mille ans ». 

La victoire finale appartient cependant à ceux qui n’auront pas accepté la marque. Mais c’est aussi ici que se pose la véritable question : êtes-vous prêt(e)s à ne plus pouvoir rien vendre ni acheter, à être rejeté(e)s et à vivre éventuellement de troc, en marginaux, car vous aurez refusé la marque (micropuce) ? Et même : êtes-vous prêt(e)s à être persécuté(e)s ou à mourir à cause de cette décision (cf. les thèmes de la décapitation et de la résurrection dans le texte) ? 

Ou préférez-vous perdre votre liberté, votre libre-arbitre, votre âme en acceptant une micropuce implantée dans votre main ou dans votre front, et boire ensuite de la colère divine ? 

Préférerez-vous mourir en esclave pucé et « décérébré », ou en homme libre et conscient ? 

C’est la question à laquelle il vous faut dès à présent réfléchir, car si ce cas de figure vient à se produire, vous devrez choisir votre camp, et il n’y aura pas d’alternative ! En tout cas, une chose est certaine : vous ne pourrez pas dire que, croyant(e) ou pas, vous n’aurez pas été avertis des risques et dangers de la microchip, qu’ils soient religieux ou non !
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Drôle de “coïncidence” et symbolisme diabolique : le logo de VeriTeQ contient une lettre Q qui ressemble à s’y méprendre à l’œil d’un serpent ! VeriTeQ commercialise des puces RFID implantables pour humains...

SUR la main ou le front, ou bien DANS la main ou le front ? 

Les traductions du texte de l’Apocalypse concernant la marque de la bête (un texte rédigé en ancien grec, rappelons-le), diffèrent légèrement selon la version de la Bible que l’on utilise, et selon la langue dans laquelle on lit le texte. Dans certaines versions de l’Apocalypse, il est écrit que la Bête exigeait que les personnes se fassent « marquer d’un signe DANS la main droite ou DANS le front ». Dans d’autres versions, il est stipulé que les personnes se font « marquer d’un signe SUR la main droit ou SUR le front ». 

En réalité, il s’agit là d’un problème qui n’en est pas un. Certaines bibles en français, comme la bible Martin par exemple (cf. http://www.biblemartin.com/bible/bible_frm.htm ), ont traduit par « DANS la main droite ou sur le front ». D’autres ont traduit « SUR la main droite ou sur le front ». En français, la majorité des bibles ont traduit par « sur », alors qu’en anglais, la plupart des bibles ont traduit par « dans ». 

Il y a une explication logique à cela : dans le texte en grec ancien, le mot qui a provoqué cette différence de traduction est le mot « epi » (ἐπί). Or, « epi » peut signifier aussi bien « sur », que « dans » ou « au milieu de » ! 
Je crois qu’il ne s’agit pas là d’un hasard, mais bien d’une ambiguïté qui doit nous mettre doublement en garde : la marque de la Bête pourrait donc être quelque chose qui se trouve DANS (à l’intérieur de) la main ou le front (une puce ou nanopuce implantable, sous-cutanée ou cérébrale), OU quelque chose qui se trouve SUR la main ou le front (un bandeau ou un bracelet à puce RFID, ou un tatouage RFID, par exemple – à propos de ces tatouages à l’encre RFID et qui fonctionnent donc également avec des ondes radiofréquences qui peuvent causer des tumeurs, voici ubn article qui nous parle de la compagnie qui vend cette infâme technologie et qui se nomme Somark Innovations : https://curtisdward.wordpress.com/2016/10/15/invisible-rfid-tatoo-planned-for-humans/  – avez-vous remarqué cette invraisemblable « coïncidence » qui fait en sorte que cette compagnie comporte le mot « mark » - « marque » – dans son nom? ). Il semblerait que la sulfureuse entreprise Somark Innovations ait fort malencontreusement changé de nom – elle aussi - ou ait été reprise par une autre compagnie nommée Thomas Scientific, dont le site web n’est pas accessible en ce moment (cf. https://thomassci.com/EUGDPRStatement.htm ). Notons aussi l’existence de « tatouages électroniques temporaires » à puce RFID (cf. https://innhotep.blogspot.com/2013/02/le-tatouage-devient-incontournable-dans.html ), que l’on place SUR la main ou sur n’importe quelle autre partie du corps… 

Pour les personnes qui seraient intéressées par davantage d’explications et de sources concernant le rapprochement de la puce avec la marque de la bête, je recommande chaudement la lecture de la page suivante (en anglais) : http://www.ridingthebeast.com/articles/epi-charagma-chi-xi-stigma/ .
Pourquoi le chiffre 666 ?  Que représente ce chiffre ?
L’Ancien Testament, comme je l’ai signalé auparavant, a été écrit en hébreu. Les personnes qui ont rédigé le Nouveau Testament en grec ancien, ont souvent eu recours à une technique, en hommage à l’Ancien Testament : ils signalaient de subtiles références à l’Ancien Testament dans leurs écrits, afin de signaler que leur texte était une prolongation du texte fondateur de l’Ancien Testament. St Jean de Patmos, lorsqu’il a rédigé l’Apocalypse, a effectué un tel lien avec un passage de l’Ancien Testament, et ce lien concerne justement… le chiffre 666 !
En ce qui concerne la marque de la bête et le nombre de son nom, il est écrit dans l’Apocalypse, chapitre 13, que « c’est un chiffre humain, c’est : six cent soixante-six ». 
En grec ancien, le 666 contenu dans le livre de l’Apocalypse chapitre 13 est l’une des rares occasions où l’on a écrit le nombre en toute lettres : chi-xi-stigma. Remarquez que le stigma ressemble à s’y méprendre à un serpent…
Stigma désigne le chiffre 6, mais c’est aussi un mot.
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Le lexique Strong’s Concordance donne au mot « stigma » la définition suivante (cf. http://www.eliyah.com/cgi-bin/strongs.cgi?file=greeklexicon&isindex=stigma ) : stigma stig'-mah, dérivé du mot stizo (« piquer »)... Piquer une marque incisée ou perforée (pour la reconnaissance de la propriété) ... marque ». Avec les mots « piquer », « incisée », « perforée », et « marque », le « stigma » est très proche de la définition du mot « charagma », qui est utilisé en grec pour désigner la marque de la bête. 
Pourquoi signale-t-on que le 666 est un « chiffre humain » ? 
Voici la réponse : il existe, dans toute la Bible, seulement 2 passages qui signalent le chiffre 666 : d’une part, le passage de l’Apocalypse, chapitre 13 (Nouveau Testament), et d’autre part, un passage… de l’Ancien Testament. 
Ce passage de l’Ancien Testament est celui du Premier Livre des Rois, chapitre 10, et il est le SEUL passage biblique, en dehors de celui de l’Apocalypse, à faire référence au nombre 666 ! 
Dans ce passage, la reine de Séba rend visite roi Salomon, et découvre toutes les richesses et le système commercial, économique et financier que Salomon a mis en place. 
Voici ce passage :
Et le Roi Salomon donna à la Reine de Séba tout ce qu'elle souhaita, et ce qu'elle lui demanda, outre ce qu'il lui donna selon la puissance d'un Roi tel que Salomon. Puis elle s'en retourna, et revint en son pays, avec ses serviteurs.
Le poids de l'or qui revenait à Salomon chaque année, était de six cent soixante et six talents d'or ;
Sans ce qui lui revenait des facteurs marchands en gros, et de la marchandise de ceux qui vendaient en détail, et de tous les Rois d'Arabie, et des Gouverneurs de ce pays-là.
Le Roi Salomon fit aussi deux cents grands boucliers d'or étendu au marteau, employant six cents [pièces] d'or pour chaque bouclier.
Et trois cents autres boucliers d'or étendu au marteau, employant trois mines d'or pour chaque bouclier ; et le Roi les mit dans la maison du parc du Liban.
Le Roi fit aussi un grand trône d'ivoire, qu'il couvrit de fin or.
Ce trône avait six degrés, et le haut du trône était rond par derrière, il y avait des accoudoirs de côté et d'autre à l'endroit du siège, et deux lions étaient auprès des accoudoirs.
Il y avait aussi douze lions sur les six degrés [du trône], de côté et d'autre ; il ne s'en est point fait de tel dans tous les Royaumes.
Et toute la vaisselle du buffet du Roi Salomon était d'or ; et tous les vaisseaux de la maison du parc du Liban étaient de fin or ; il n'y en avait point d'argent ; l'argent n'était rien estimé du temps de Salomon.
Car le Roi avait sur mer la flotte de Tarsis avec la flotte d'Hiram ; [et] en trois ans une [fois] la flotte de Tarsis revenait, qui apportait de l'or, de l'argent, de l'ivoire, des singes, et des paons.
Ainsi le Roi Salomon fut plus grand que tous les Rois de la terre, tant en richesses qu'en sagesse.
Et tous les habitants de la terre recherchaient de voir la face de Salomon, pour entendre la sagesse que Dieu avait mise en son coeur.
Et chacun d'eux lui apportait son présent, [savoir], des vaisseaux d'argent, des vaisseaux d'or, des vêtements, des armes, des choses aromatiques, [et on lui amenait] des chevaux, et des mulets, tous les ans.
Salomon fit aussi amas de chariots et de gens de cheval ; tellement qu'il avait mille et quatre cents chariots, et douze mille hommes de cheval, qu'il fit conduire dans les villes où il tenait ses chariots ; il y en avait aussi auprès du Roi à Jérusalem.
Et le Roi fit que l'argent n'était non plus prisé [à] Jérusalem que les pierres ; et les cèdres que les figuiers sauvages qui sont dans les plaines, tant il y en avait. (La Bible, Premier livre des Rois, chapitre 10, versets 13 à 27).
Remarquez bien le passage qui signale que le poids de l’or qui revenait chaque année à Salomon était de 666 talents d’or ! 
Dans ce passage, nous voyons en effet que le nombre de la bête, le 666, fait référence à un personnage humain (le roi Salomon) ! 
A présent, attardons-nous sur ce que représente ce chiffre 666… 
Dans le passage ci-dessus, nous pouvons voir en détail que le chiffre 666 est lié aux richesses et à la puissance financière, économique et commerciale que le roi Salomon avait développée.
En d’autres termes, le chiffre 666 représente un système financier, économique et commercial !  Or, la marque de la bête a justement été conçue de sorte « qu'aucun ne pouvait acheter, ni vendre, s'il n'avait la marque ou le nom de la bête, ou le nombre de son nom » !
Voilà donc la raison pour laquelle la marque de la bête possède ce chiffre 666 : parce qu’elle met en place un système financier, économique et commercial de richesses semblable à celui que le roi Salomon avait instauré à son époque !
Or, il se fait justement que l’une des applications des puces implantables consiste à en faire un moyen de paiement électronique totalement dématérialisé (société sans argent cash) ! L’explication est donc claire, et le lien limpide… d’autant plus que les systèmes sans argent cash se sont largement développés durant les dernières années (cf. http://marialeroux1.xooit.fr/t114-SOCIETE-SANS-ARGENT-CASH-SOCIETY-WITHOUT-CASH-MONEY.htm ).
Notez que dès l’apparition des codes-barres, des puces électroniques et des premiers ordinateurs personnels (PC), le nombre 666 fut mis en exergue… Par exemple, le premier ordinateur que la marque Apple mit en vente était le modèle 666, et il était vendu pour… 666,66 dollars ! 

Apple avait également réalisé une publicité liée au passage biblique de la Genèse, avec une représentation d’Adam qui tenait un ordinateur pour cacher sa nudité ! Enfin, l’ancien logo d’Apple était une pomme dans laquelle on avait croqué un morceau : la pomme du péché originel, dans laquelle Eve avait mordu !  
Aujourd’hui, toutes les banques et tous les paiements sont gérés par voie électronique, et l’électronique actuelle se base sur le système numérique, donc sur des numéros. 
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Des blasons douteux…
Sur certaines puces, on peut trouver des armoiries ou des blasons. Pour voir ces blasons, il faut un microscope électronique, tant ils sont petits. On appelle cela la « chip heraldry » (« l’héraldique des puces »). Parmi les blasons que certaines personnes ont découverts sur les puces, il y avait celui-ci, qui possède un symbolisme inquiétant : 
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Notez les 3 grenouilles, qui rappellent vivement un passage de l’Apocalypse (Apocalypse, 16:13) : « Et je vis sortir de la bouche du dragon, et de la bouche de la bête, et de la bouche du faux prophète, trois esprits impurs, semblables à des grenouilles ». Notez aussi et surtout, sur cette image, le 666 qui trône au centre du blason ! Un signe qui ne trompe pas ! De plus, ces armoiries portent une signification culturelle : en effet, ce blason avec les trois grenouilles (mais sans le numéro 666) est généralement appelé… les armoiries du diable (cf. http://en.wikipedia.org/wiki/Common_toad ) ! 
Les puces RFID et les micropuces implantables ont été reconnues comme étant la marque de la bête !
Il faut absolument que vous soyez conscients du fait que désormais, certaines hautes autorités chrétiennes ont reconnu officiellement les puces RFID et les micropuces implantables comme étant la marque de la bête décrite dans l’Apocalypse !
Ainsi, par exemple, le Patriarcat Catholique Byzantin a dénoncé ce fait dans une lettre qu’il a envoyée aux membres du Congrès des Etats-Unis, mais aussi aux responsables européens. Pour preuve, lisez cette lettre sur leur site : http://vkpatriarhat.org/en/?p=3845 (version anglaise) et  http://vkpatriarhat.org/fr/?p=7101 (version française).
L’Eglise orthodoxe grecque a elle aussi dénoncé la présence physique du numéro 666 dans les codes-barres, dans les cartes à puce et également dans les passeports européens de l’espace Schengen ! Pour cette raison, le Saint-Synode de l’Eglise orthodoxe grecque, a lancé un appel au gouvernement grec afin que celui-ci n’accepte pas le numéro de code 666 pour les nouvelles cartes d’identité ! Voir https://greece.greekreporter.com/2010/11/18/greek-church-demands-no-mention-of-666-on-new-i-d-cards/ ou https://www.mediafire.com/file/5cw58cmi91pxpzk/Greek_Church_Demands_No_Mention_of_666_on_New_I.D._Cards.doc/file .
Si certains rites chrétiens ont dénoncé les puces RFID et les puces implantables comme étant la marque de la bête, force est de constater que c’est loin d’être le cas de l’Eglise catholique romaine ! Cette dernière, qui est aux prises avec de très graves problèmes moraux et qui fait également face à des accusations de crimes contre l’humanité (pédophilie, génocide, blanchiment d’argent…), a même récemment obligé les prêtres et personnes du Vatican qui voulaient avoir accès aux archives, à porter une carte d’identité électronique comportant une puce RFID ! Un comble ! L’excuse invoquée par le Vatican concernait les fuites embarrassantes liées au scandale dit des « Vatileaks ». Aussi, afin d’empêcher d’autres fuites et de renforcer la « sécurité », le Vatican a pris cette mesure totalitaire concernant les cartes d’identification à puce RFID ! On peut notamment trouver l’article qui prouve cette décision, ici : http://www.bishop-accountability.org/news2012/11_12/2012_12_06_Tornielli_andandBig.htm ou https://www.mediafire.com/file/1uv47hbddfh6v7b/Big_Brother_Comes_to_the_Vatican.doc/file .
Cette décision du Vatican concernant les cartes d’identification à puce RFID a d’ailleurs été condamnée sévèrement par le Patriarcat Catholique Byzantin. Voir la lettre envoyée à ce sujet par le Patriarcat au Vatican, lettre qui peut être consultée sur le site du Patriarcat : http://vkpatriarhat.org/fr/?p=7067 (version française) et http://vkpatriarhat.org/en/?p=4741 (version anglaise).
Ainsi donc, nous avons vu que les dangers des puces RFID et puces implantables menacent non seulement la santé, mais encore l’ensemble des libertés et les droits des citoyens. Et de plus, une menace spirituelle très importante vient s’ajouter à tout cela, puisque ces puces ont été reconnues par certaines obédiences chrétiennes comme étant la marque de la Bête. Une marque qui, si on la prend, condamne la personne à la fureur divine… 
Pour toutes ces raisons, je ne peux donc que vous recommander de refuser à tout prix ce type de technologie, et de vous y opposer de toutes vos forces, de toute votre âme et de tout votre cœur !   
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Puces implantables : la marque de la bête !
8. DES TECHNOLOGIES EN COMPLEMENT DES MICROPUCES IMPLANTABLES 


Nous allons ici aborder, de façon non exhaustive, certaines technologies existantes et qui pourraient être associées aux micropuces implantables pour les perfectionner ou pour augmenter la manipulation et le contrôle des esprits, des corps et des comportements. 
Rappelez-vous bien ceci : tout ce dont il est question ici existe déjà maintenant ; si vous n’en avez pas entendu parler ou que vous n’en entendez plus parler pour l’instant, cela ne signifie aucunement que l’on ne nous concocte pas quelque chose à notre insu ! 


A) La cybernétique et le transhumanisme : 

Cette branche de la technologie n’en est encore (officiellement !) qu’à ses balbutiements. Toutefois, certains articles, tels que celui paru dans le Washington Post du 28 août 2001, ne peuvent nous laisser indifférent(e)s. Il est aussi possible de se rendre à ce sujet sur le site http://www.lemonde.fr et de demander de vérifier l’édition du 15/11/2001 afin d’y lire un article très révélateur. 

L’article en question concerne une découverte permettant de faire interagir des cellules cérébrales vivantes avec un circuit électronique composé de plaquettes de silicium. L’expérience mise sur pied a consisté à fabriquer un circuit électronique « partiellement vivant » composé de multiples neurones d’escargots collés sur de minuscules puces à transistor. Il fut démontré que les cellules communiquaient entre elles ainsi qu’avec les pastilles de silicium. 
Applications envisagées: développer des rétines artificielles et des prothèses qui soient des extensions du système nerveux humain (!), aider les aveugles à recouvrer la vue et les paralysés à « faire bouger des objets par la pensée », construire des ordinateurs qui seraient aussi inventifs et adaptables que notre propre système nerveux, construire une génération de robots qui mériteraient vraiment d’être qualifiés d’ «intelligents ».

Les robots et les humains partagent 2 particularités: ils sont tous deux des êtres BIDIRECTIONNELS, et fonctionnent tous les deux grâce à des impulsions électriques (le système nerveux humain envoie et reçoit des impulsions électriques). 
Ce que cette bidirectionnalité signifie est simple : ce qui va dans un sens peut aller dans l’autre. Ainsi, les robots et les humains fonctionnent tous via des ordres sortants, mais aussi via des ordres entrants ! En voici une illustration:

Ordres sortants : il s’agit des ordres qui partent du cerveau de l’humain ou du robot, qui sortent via les nerfs (ou les câbles, pour le robot) et qui leur permettent de faire bouger leurs membres (= ordres moteurs).

Ordres entrants : il s’agit d’ordres qui proviennent de l’extérieur et qui sont reçus par l’être humain ou par le robot via ses capteurs (yeux, nez, oreilles, doigts, peau et papilles gustatives en ce qui concerne l’humain ; capteur sonore, capteur d’ultrasons, capteur à infrarouge, capteur sensible à la lumière, caméras etc. pour le robot). Ces ordres proviennent de l’extérieur et rentrent dans le cerveau de l’humain ou du robot.

C’est cette bidirectionnalité, ainsi que le fait que des échanges d’informations peuvent passer par électricité entre des puces de silicium et des neurones, qui permettent de créer des cyborgs, c’est-à-dire des êtres qui sont composé en partie de matière organique vivante, et en partie de matière électronique, robotisée et non vivante. 

On peut d’ores et déjà imaginer, à côté des merveilleuses applications prétendument « humanistes », les dangers d’une telle technologie qui joue véritablement avec ce qui vit ! Enfin, des bras et des mains cybernétiques existent déjà et ont été développés et testés sur des humains en plusieurs endroits du globe. Certains de ces membres cybernétiques fonctionnent également via… les puces cérébrales ! 

Les prétextes servant à introduire le cybernétique sont toujours les mêmes : d’une part, il y a les prétextes « pseudo-médicaux », qui prétendent guérir ou aider les personnes via la cybernétique ou les implants ; d’autre part, il y a l’excuse de la modernité, de la facilité et du progrès ; et enfin, il y a même le projet « d’améliorer » l’être humain en lui donnant de « nouveaux pouvoirs ». Ce dernier et horrible point (« améliorer » l’être humain) fait partie du projet des transhumanistes, d’éminents savants complètement fous et qui souhaitent dépasser le stade d’être humain pour devenir des « surhommes » immortels via la technologie (c’est une résurgence du vieux leurre et du vieux mythe de l’Ubermensch - le Surhomme – des Nazis). Désormais, les transhumanistes (parfois appelés les techno-progressistes) possèdent même un symbole : celui de la « Singularité technologique ». Ce symbole est représenté par le sigle H+.


B) Les nanotechnologies : 

Les nanotechnologies sont basées sur la « conquête de l’infiniment petit ». Dans ce type de technologie, on travaille à l’échelle du nanomètre (nm), c’est-à-dire du milliardième de mètre, soit environ 80.000 fois moins que l’épaisseur d’un cheveu ! Ce qui est produit à l’aide de cette technologie se situe donc à l’échelle moléculaire, ou est juste un peu plus grand que l’échelle moléculaire. 

Les nanotechnologies sont développées dans de très nombreux domaines, qui vont des loisirs aux armes militaires, en passant par la nourriture ou la surveillance !

Comme les autres nouvelles technologies pouvant « rapporter gros », on essaie de les développer au maximum, tout en vantant ses qualités « humanistes » et humanitaires, mais en réalité de graves applications pourraient en être faites (et on s’y dirige, comme vous allez vous en rendre compte...). L’Europe souhaite créer une plate-forme industrielle de nanotechnologie, et, rien que pour 2003, l’Union européenne a attribué 700 millions d’euros (!) en recherches nanotechnologiques. Autant d’argent n’est sans doute pas uniquement alloué dans des buts caritatifs, comme vous pouvez vous en douter... 
Ainsi, sans s’en cacher et sans même rougir, la Commission européenne (dont monsieur Philippe Busquin, ancien politicien belge devenu aujourd’hui commissaire européen à la recherche, se fait l’ambassadeur) finance, entre autres projets, « les matrices d’A.D.N. et les biopuces », afin notamment de développer une biopuce jetable pour des analyses de l’A.D.N. à faible coût... Incroyable, mais vrai ! Non, décidément, notre bonne vieille Europe n’est pas à l’abri ! 

Grande question : en introduisant des nanopuces ou des nano-robots dans notre corps, quels sont les risques ? Car si ces nanopuces peuvent servir à « repérer les cellules cancéreuses » ou à soigner une maladie à l’intérieur du corps humain, pourquoi ne pourraient-elles pas être utilisées pour détruire ce même corps ? Après tout, ce n’est qu’une question d’intention et de programmation...

Il faut aussi vous préciser que, à l’heure actuelle et au moment où vous lirez ces lignes, les capacités techniques et technologiques existent pour créer des nanopuces d’identification (tout à fait invisibles à l’œil nu) et les implanter d’une façon ou d’une autre chez les humains. Certains projets développés au niveau nanotechnologique sont d’ailleurs effectués dans ce but ! Le danger majeur réside dans la taille infime de ces nanopuces: elles sont totalement invisibles à l’œil nu, et pourraient donc être introduites dans l’organisme à l’insu de la personne, par injection, par ingestion, par inhalation, ou même en s’introduisant dans l’organisme via les pores de la peau d’un individu !

Il faut aussi signaler que les nanoparticules qui s’introduisent dans le corps peuvent franchir sans problème la barrière du système immunitaire, et même la barrière hémato-méningée, qui protège notre système nerveux central (nous sommes donc totalement sans défense contre elles!) !

Le danger ultime réside dans le risque que, d’ici quelques très courtes années, on soit capable de créer des nanopuces destinées à l’identification, au pistage, et au contrôle mental, émotionnel, hormonal… de l’individu ! Voici donc une raison de plus de se bouger, dès maintenant !


C) La biométrie : 

La biométrie est la science du calcul des dimensions d’un organe humain. Mais aujourd’hui, les applications en ont fait surtout un moyen de contrôle et de vérification de l’identité. Ayant remarqué que les empreintes digitales sont permanentes et uniques, qu’elles sont formées avant la naissance et que leur dessin demeure le même pendant toute une vie, notre « bonne » vieille industrie, démunie de la moindre morale, s’en est servie afin de créer des systèmes d’identification par empreintes digitales, par la morphologie de la main, par analyse d’échantillons d’ADN ou encore par la numérisation et la reconnaissance de l’iris (ce qui est la méthode la plus fiable). 

Bien sûr, une fois de plus, on nous vante les merveilleuses facilités et le progrès fulgurant offerts par cette technologie : finis les mots de passe et codes confidentiels difficiles à retenir ; les risques de vols, d’oubli, de transfert disparaissent etc. ... Et évidemment, on ne nous signale pas (ou on n’insiste pas assez sur) les implications énormes de la biométrie en ce qui concerne la diminution de la vie privée et des libertés !


D) Le projet HAARP : 

Le projet HAARP (High-frequency Active Auroral Research ; en français : « recherche dans le domaine des hautes fréquences appliquées aux aurores boréales et australes ») est un projet de l’armée américaine et du consortium pétrolier « Apti-Arco » qui a remplacé le projet "Star Wars" (Guerre des Etoiles). Ce projet est cependant terrestre. Puissant et polyvalent, il consiste à tirer parti de l’ionosphère (couche de l’atmosphère située au-dessus de la stratosphère et constituée de particules ionisées hautement chargées en énergie) pour transformer celle-ci en une arme à énergie. Pour davantage d’informations à ce sujet, vous pouvez vous rendre sur le site http://ekladata.com/H6LdmONoxMQdiB4rpCLnMCt_Eu8/HAARP-et-le-controle-du-climat.pdf : un dossier (en français) sur le projet HAARP s’y trouve. 

Le projet HAARP se compose d’une vaste installation de plusieurs hectares située à Gakona, en Alaska. Il s’agit d’un vaste périmètre déboisé et plat, flanqué de 48 antennes de 20 mètres de haut et reliées chacune à un émetteur d’un peu moins de 1 million (!) de watts de puissance. Au niveau du fonctionnement, HAARP revient à bombarder l’ionosphère avec des ondes à hautes fréquences. L’ionosphère se transforme alors en une sorte d’énorme « miroir » virtuel qui agit comme une antenne. Cette antenne virtuelle réémettra des fréquences extrêmement basses ; ce qui a pour effet de créer une sorte de « four micro-ondes géant » dans un territoire donné de l’ionosphère. Notons aussi que les fréquences extrêmement basses possèdent des effets néfastes sur le systeme nerveux et peuvent permettre le contrôle mental, la création d’hallucinations chez l’individu etc. 


LES APPLICATIONS DU PROJET HAARP : 

- interrompre toute forme de communication hertzienne 

- griller des avions ou des missiles dans le ciel ou affoler leur système de guidage électronique 

- provoquer des explosions aussi puissantes qu’une bombe atomique 

- modifier la météorologie localement

- Influencer les comportements humains (puisque nous avons vu que les ondes peuvent influer sur le comportement, et étant donné la puissance du HAARP, on peut s’imaginer l’usage effrayant que l’on pourrait en faire ! C’est aussi ici qu’il pourrait y avoir un rapport avec la micropuce : HAARP pourrait fonctionner comme un puissant relais avec les satellites ou comme un émetteur géant pour le contrôle des populations !). Pour celles et ceux qui s’intéresseraient davantage au système HAARP, je conseille l’excellent livre écrit par Jeane Manning et le Dr. Nick Begich: « Les Anges ne jouent pas de cette HAARP » (cf. http://www.amazon.fr/Angels-Dont-Play-This-Haarp/dp/0964881209 ).


E) Les vaccins à cristaux liquides et les nanovaccins : 

Parmi les nouveautés en matière de vaccination, on trouve les vaccins à cristaux liquides et les nanovaccins… 

On sait que l’A.D.N. est constitué de cristaux liquides. L’idée des vaccins à cristaux liquides est d’injecter dans l’organisme (par voie intra musculaire, par exemple) de « l’A.D.N. nu » c’est-à-dire des séquences d’A.D.N. répétitives (cet A.D.N. peut être synthétique) qui sont les supports d’informations cellulaires sur lesquels on vient greffer soit des séquences d’A.D.N. viral, soit des gènes codants pour des protéines virales ou bactériennes. L’intégration de ce patrimoine génétique à nos cellules est très rapide, et on ne peut plus contrôler ensuite les synthèses protéiques qui se font, puisqu’elles sont intégrées à notre patrimoine. 

Problème : lorsqu’on vous injecte un vaccin, qui sait exactement ce qu’il y a à l’intérieur ? Qui sait s’il s’agit d’un vaccin « traditionnel » ou d’un vaccin à cristaux liquides ? Même le médecin qui vous l’administre en toute bonne foi l’ignore peut-être ! 

Mais la question qui se pose ici est encore une fois en relation avec le contrôle des individus : cet A.D.N. finalement étranger que l’on nous implante par vaccin n’est-il pas une « antenne » programmable de l’extérieur et que l’on introduit dans notre organisme à des fins qui pourraient être bien différentes peut-être des fins humanistes de santé ? 

N’y a-t-il aucun risque par exemple que, étant stimulées par un phénomène extérieur (une certaine longueur d’ondes émise par des satellites et qui serait relayée par une micropuce implantée dans le corps, par exemple), ces particules d’A.D.N. (et de virus) intégrées par notre organisme se mettent non pas à activer notre système immunitaire, mais à le ralentir ou à le stopper, ou encore à produire des toxines ou des virus mortels ? Il s’agirait encore, dans ce cas, de techniques d’actions de masse sur les gens, avec une antenne cellulaire qui court-circuiterait la conscience individuelle ! 

Certaines personnes se posent très sérieusement la question, notamment au Québec et aux U.S.A. Le très brillant livre d’Anne Givaudan, « Les dossiers sur le gouvernement mondial », est d’ailleurs fort explicite en ce qui concerne le rôle finalement très peu curatif des vaccins (certains ont d’ailleurs des effets secondaires plus qu’indésirables ! Voir la référence complète de ce livre en fin d’article). 

De plus, à l’heure actuelle, il existe des nano-vaccins qui possèdent des nanoparticules très dangereuses pour la santé et qui sont si petites qu’elles peuvent entrer dans le corps humain en étant diffusées sous forme de spray qui penètre les pores de la peau ou les muqueuses ! Par exemple, on a découvert des nanoparticules dans les vaccins H1N1 mis sur le marché en 2009 (cf. https://www.mondialisation.ca/nanoparticules-dans-les-vaccins-non-test-s-contre-la-grippe-porcine/15207 ) ! 

Des entreprises commencent d’ailleurs à produire et tester des nanovaccins, comme par exemple l’entreprise russe « Rusnano » (cf. https://en.rusnano.com/?_ga=2.113138944.525415512.1594064139-396547489.1594064139 ) ! 

Le seul « petit » problème est que ces nanoparticules provoquent des problèmes de santé très graves, et qui peuvent même entraîner la mort ! Une étude de l'Hôpital Chaoyang de Beijing a confirmé de façon concluante que les nanoparticules provoquent des dommages pulmonaires et d'autres malignités chez les humains (cf. https://www.mondialisation.ca/nanoparticules-dans-les-vaccins-non-test-s-contre-la-grippe-porcine/15207 ) !

Voilà donc un danger supplémentaire qui, sous le prétexte de la « santé », risque en réalité de créer beaucoup de dégâts ! Nous reparlerons de ces vaccins à nanopuces et nanoparticules au chapitre 9.


F) Les chemtrails : 

Les « chemtrails » (contraction de « chemical trails » ou « traînées chimiques ») sont des traces laissées par les réacteurs des avions. Mais il ne s’agit pas ici des habituelles traces de condensation (« contrails » ou condensation trails) ! 

Au contraire, les chemtrails sont constitués de particules chimiques qui retombent sur les populations vivant juste en-dessous des villages où l’avion a largué sa dangereuse cargaison ! La caractéristique de ces tracés chimiques est l’expansion qu’ils prennent dans le ciel et leur « durée de vie » : ils peuvent parfois rester plus de 30 minutes ou même des heures entières dans le ciel avant de disparaître. Le but de ces « opérations chimiques » est encore assez mal connu : tester la résistance des populations à certains produits ou tester la toxicité de ces produits ? Répandre des virus, des nanoparticules ou des armes biologiques sur une région donnée ? Aider à augmenter l’effet de serre ? Répandre des produits chimiques qui renforceront l’effet de HAARP ? Disséminer des nanopuces dans l’atmosphère ?

Mais une chose est certaine : les gouvernements sont généralement impliqués dans ces opérations chimiques. Pour une information plus complète concernant les chemtrails, voyez le site suivant : http://www.chemtrails-france.com/  


G) Autres moyens mis à disposition pour oppresser et enchaîner l’être humain : 

Il existe actuellement tellement de moyens de se servir de l’environnement, des animaux et des gens comme de cobayes ou d’en faire des zombies sans volonté, que l’espace manque ici pour les détailler tous: citons entre autres le problème des organismes génétiquement modifiés (O.G.M.), le clonage et toutes les autres dérives génétiques possibles, mais aussi les armes dites « exotiques », les armes à énergie dirigée et les programmes de la C.I.A. destinés à contrôler l’esprit et le comportement humain; un aperçu peut en être obtenu sur le site suivant : https://www.ozelburoistihbarat.com/telegram/mk-ultra-project-patents-articles-and-statements-on-mind-control-and-directed-4719 . Autre document sur la question : https://www.projectcensored.org/wp-content/uploads/2010/05/ElectromegnaticWeapons.pdf ou https://www.mediafire.com/file/hvl75aogq182g1u/ElectromegnaticWeapons.pdf/file .


Notons que tout dernièrement, des « scientifiques » ont mis au point un transistor et un ordinateur biologiques (cf. http://www.sciences-mag.fr/2013/03/ordinateur-biologique-fabrication-transistor/ )… Cet ordinateur biologique permettra notamment de « reprogrammer les systèmes vivants », ce qui implique, évidemment, le risque de dérives totalitaires et de contrôle biologique total des individus !

Bref, à la lumière de toutes ces technologies et techniques, on peut déduire ceci : toujours présentées sous un jour absolument bénéfique, ces inventions sont bien souvent découvertes et expérimentées en milieu industriel et/ou militaire, ce qui en fait toujours des armes potentielles car elles ne sont dédiées qu’au pouvoir, à la guerre ou au profit à tout prix. 

La plus grosse erreur de l’humanité aujourd’hui, c’est de considérer toute chose et toute être, ainsi que le bien le plus précieux (= la vie) comme une simple marchandise, et d’avoir tenté de sacrifier le spirituel au profit du matériel. Nous arrivons à une époque où un choix très important va devoir être fait : soit un revirement de situation qui, au bout du compte, remettra les vraies valeurs en place, soit la même nonchalance et tolérance face à toutes ces horreurs qui se produisent déjà maintenant, et alors ce sera une longue et douloureuse dégringolade... 

Comme le disait Anne Givaudan dans « Les dossiers sur le gouvernement mondial » : 
« La technologie sans amour mène au dessèchement, que ce soit de votre planète ou de vous-même ». Pour clore ce chapitre, nous dirons donc que notre monde a besoin d’une fameuse prise de conscience, d’une réaction forte, en nombre, et de beaucoup d’amour pour voir enfin une réalité meilleure s’installer.
9. LE POINT EN 2020 : MINIATURISATION A L’EXTRÊME : LES NANOPUCES, LES NANOPARTICULES & LES VACCINS
« Nous aurons des nanobots qui… connecteront notre néocortex à un néocortex synthétique sur le cloud… Notre pensée sera une pensée… hybride, biologique et non biologique ».

Ray Kurzweil, un des pères du transhumanisme, lors de la conférence TED (Technology, Entertainment and Design), en 2014.

Ce chapitre a été ajouté à la fin de cet ouvrage dans le but de vous donner les dernières nouvelles et mises au point (en date du mois de juillet 2020), concernant les technologies décrites. Il s’agira vraisemblablement aussi de la dernière modification apportée à ce texte, donc de sa probable “version finale”… à moins qu’une impérieuse nécessité exige de nouveaux ajouts. 
Nous voici désormais en juillet 2020… Que s’est-il passé de neuf, ces dernières années ?
Eh bien, en Europe, de nouvelles sociétés produisant les puces implantables pour humains sont apparues, comme par exemple l’entreprise nommée “Dangerous Things” (cf.   https://dangerousthings.com/ ) - vous apprécierez, au passage, à quel point les puceurs sont “prévenants” : ils vous avertissent et vous signalent eux-mêmes que les saloperies qu’ils vendent et vous implantent sont des “choses dangereuses” !).
La firme VeriteQ (anciennement VeriChip) a été reprise en 2016 par une firme nommée Jamm Technologies (cf. https://www.jammtech.co/ ). Le nom ne cesse de changer, mais le produit malfaisant et les idées abjectes qui le sous-tendent, eux, demeurent… 

Une odieuse firme britannique nommée BioTeq vend désormais des puces RFID implantables sous-cutanées (cf. https://bioteq.co.uk/ ) et a provoqué des réactions – notamment syndicales – car elle souhaitait pucer les travailleurs de certaines entreprises méphitiques et demanderesses de cette « solution » (cf. https://www.theguardian.com/technology/2018/nov/11/alarm-over-talks-to-implant-uk-employees-with-microchips ).

Une compagnie appelée Biohax propose les mêmes horreurs sous-cutanées en Suède et en Italie (cf. https://www.facebook.com/BiohaxInternational/ et https://www.facebook.com/biohaxItalia/ )
La Suède a implanté plus de 4.000 travailleurs avec des puces RFID sous-cutanées (cf. https://fr.theepochtimes.com/milliers-de-suedois-se-implanter-puce-main-591239.html ). L’Union européenne, bien loin d’interdire ces micropuces hautement liberticides et périlleuses, a fait sortir un document officiel régulant l’implantation des travailleurs – ce qui signifie qu’elle a de facto ACCEPTE cette technologie maléfique (cf. http://www.mediafire.com/file/94sgy4ikjm2diit/Chip_Implants_for_workers_EU_Parliament_IPOL_STU%25282018%2529614209_EN.pdf/file )  ! 
Le milliardaire mégalomane, Elon Musk, possède sa propre entreprise produisant des puces cérébrales et nommée Neuralink (cf. https://www.neuralink.com/ ), et a affiché sa résolution d’implanter les humains pour résoudre des problèmes de santé au départ, mais surtout dans le but transhumaniste de faire fusionner les humains et l’intelligence artificielle à long terme (cf. https://www.lanceurdalerte.info/2020/05/31/elon-musk-est-un-fou/ ) !
Le parlement européen, dès 2018, a travaillé sur un passeport vaccinal (cf. https://olivierdemeulenaere.wordpress.com/2020/05/28/lunion-europeenne-planifie-un-passeport-de-vaccination-depuis-2018/. Pour le document officiel, cliquez sur le lien suivant:  https://www.mediafire.com/file/lb60jjc2wqvbtfq/European_Commission_Vaccination__2019-2022_roadmap_en-1.pdf/file ).
Les (Abomi)Nations-Unies (ONU) ont reconnu pour la première fois l’existence des gens pucés contre leur volonté et à leur insu (les « individus ciblés ») et ont débuté une enquête « afin de bannir la cybertorture » (cf. https://nanobrainimplant.com/2020/03/09/un-starts-investigation-to-ban-cyber-torture/ et https://www.theguardian.com/law/2020/feb/21/un-rapporteur-warns-of-rise-of-cybertorture-to-bypass-physical-ban?fbclid=IwAR0mIvFNEpODW8KspG0XulW8MqkmzSSiO2gskQOgHicfxRjCTgKWV3vjlh0 ). Connaissant la sulfureuse réputation de cette organisation mondiale, je redoute, personnellement, que l’organisation qui reconnaît et dénonce ces crimes devienne elle-même la première à les commettre... 
Il existe désormais un groupe de travail (task force) de la coalition européenne visant à « lutter contre la cybertorture » et à « influencer la législation européenne » à ce sujet (comprenez donc que ces technologies seront donc elles aussi reconnues par l’UE et réglementées d’une façon… ou d’une autre). Ce groupe de travail possède un site web (cf. https://cyber-torture.com/ ). Notons que les individus victimes de cybertorture ne sont pas seulement torturés à distance via des puces implantables, mais aussi via d’autres moyens (armes psychotroniques, ondes et micro-ondes etc.).
Le fait le plus marquant au niveau de l’évolution des implants, c’est que la miniaturisation a atteint un point redoutable : celui qui rend les puces invisibles à l’œil nu. Les nanopuces et nanoparticules, désormais, sont réellement de taille nanométrique, mais cela n’empêche nullement leur utilisation dans des buts malfaisants. Par contre, cela complique encore la tâche pour faire passer le message aux gens, car malheureusement, pour la majorité, ce qui ne se voit pas n’existe pas. 
Et ce qui apparaît clairement, c’est que la date-butoir de 2020, que je vous avais donnée pour la généralisation des puces implantables, était d’une précision telle, que j’en suis resté moi-même ébahi ! C’est aussi la garantie et la preuve que mon travail d’information, de commentaire, de traduction, au cours de toutes ces années, a été méticuleux et sérieux. 
2020 n’avait pas même débuté qu’une nouvelle opération sous faux pavillon était en cours : la soi-disant “crise sanitaire” de la « pandémie » du coronavirus (Covid-19) et son florilège de mensonges médiatiques et politiques, de scandales sanitaires, de confusions gouvernementales, de suppression des libertés des individus, d’inversion des valeurs, de révélations sur notre époque et… de technologies liberticides.
Ce type d’opération « médicale » avait par ailleurs déjà été tenté auparavant au cours de la pseudo-crise sanitaire de la grippe aviaire (H1N1), en 2009-2010, mais avait échoué lamentablement, essentiellement grâce à la vigilance et à l’action des lanceurs d’alerte sur le web. Il est à noter que déjà à l’époque, la population générale, elle, avait commencé à céder aux sirènes des grands effrayeurs stipendiés des mass médias. 
Mais là ou les médias mainstream avaient manqué de précision et de crédibilité dans leurs infâmes mensonges en 2010, les leçons furent apprises et les défauts corrigés. La campagne mondiale contre le coronavirus s’est révélée bien plus vicieuse et manipulatrice, et aussi mieux préparée, que la précédente tentative concernant la grippe aviaire.
Dès novembre 2019, un virus créé par l’être humain (cf. https://www.youtube.com/watch?v=9TYISMYJrKI ou https://www.mediafire.com/file/s17vm85ux3nj9oz/Pr._Luc_Montagnier_sur_Cnews_au_sujet_du_Coronavirus.mp4/file ) et provenant d’un laboratoire de la ville de Wuhan, en Chine, s’est fort malencontreusement échappé du labo en question pour contaminer la population, créant une épidémie qui s’est répandue un peu partout sur le globe. Et hélas, ce n’est pas la dernière fois que les Frankenstein des labos feront muter un coronavirus : en effet, des scientifiques immoraux vendent à présent à d’autres scientifiques de l’ADN synthétique de coronavirus, de sorte que n’importe quel laboratoire puisse « tripatouiller » et modifier génétiquement les coronavirus. Pour preuve, je vous recommande chaudement l’article suivant sur http://www.piecesetmaindoeuvre.com/IMG/pdf/un_virus_scientifreak.pdf ou via https://www.mediafire.com/file/8m0q5w6hg9x3res/Un_virus_scientifreak_Pi%E8ces_et_Main-d%27Oeuvre.pdf/file .  
En seulement quelques mois, la nouvelle maladie du Covid-19 s’est répandue à toute vitesse sur la planète entière grâce à des bévues (délibérées, ou accidentelles ?) et à des failles de sécurité à peine croyables de la part des autorités et des gouvernements.
Dès mars 2013, une importante partie de la population de la planète était “confinée”, c’est-à-dire assignée à résidence. De nombreux pays - poussés en cela par certains “experts” vendus aux multinationales du médicament ou des vaccins, ainsi que par l’OMS et ceux qui la financent - optèrent pour cette “solution” du confinement. Attention, nous ne parlons pas ici de la mise en quarantaine bien compréhensible des personnes contaminées ou malades. Non. Nous parlons ici de l’enfermement de l’ensemble de la population, y compris des gens bien portants et en bonne santé ! Cela constitue une funeste « première mondiale », et ce à plusieurs niveaux : jamais au cours de l’histoire il n’y eut d’enfermement de populations en bonne santé, et jamais non plus le mouvement ne s’est internationalisé à ce point. Enfin, jamais les libertés constitutionnelles de multiples pays ne furent “mises entre parenthèses” à une telle vitesse, étant remplacées sine die par des “mesures d’exception” prises sous le fallacieux prétexte de “l’urgence sanitaire”.
Concernant les multiples erreurs commises par les dirigeants et responsables des soins de santé à l’occasion du covid-19, certains livres ont été publiés, et notamment l’excellent ouvrage du professeur français Christian Perronne, « Y a-t-il une erreur qu’ils n’ont pas commise ? ». 
C’est que, voyez-vous, le Nouvel Ordre Mondial (N.O.M.), depuis les attentats terroristes du 11 septembre 2001, a changé de registre, optant désormais pour l’option “médicale” de la terreur – une terreur provenant de la phobie des germes, et qui a été réactivée par l’entremise des coronavirus. Il est évident que les gens, rendus fous de peur par l’incessant lavage de cerveau quotidien mené par la télévision, les journaux, les radios et les gros sites web internationaux et, surtout, par l’instrumentalisation de la peur atavique de mourir en raison d’une maladie devenue mondiale, sont bien plus enclins encore à abandonner leurs libertés contre un peu de “sécurité”, que lors d’une attaque terroriste qui est beaucoup plus localisée. Placés dans ce contexte, les gens sont bien plus désireux que d’habitude d’OBEIR aveuglément à ceux qui les dirigent, et d’ACCEPTER toute “solution” proposée par leurs ténébreux leaders.
Question : le N.O.M. possède-t-il encore d’autres plans en réserve ? Mais évidemment ! Un autre événement susceptible d’appliquer la stratégie du choc à l’échelle mondiale serait une crise financière ou, pire, un effondrement économique. Et, mauvaise nouvelle, il se fait justement que l’état de l’économie mondiale est dans un triste état depuis 2005-2006… La recapitalisation de banquiers criminels et flambeurs (les banksters), ainsi que la politique de quantitative easings (= planche à billets) des banques centrales, augmentées encore par l’impact économique de la pandémie planifiée du coronavirus, nous ont menés dangereusement près d’un tel écroulement.
Mais revenons à la crise du coronavirus.
À la suite du confinement d’une grande partie de la population mondiale, des mesures coercitives, des lois abjectes et des technologies liberticides furent adoptées par l’élite gouvernante et imposées aux peuples afin de mettre au pas une population qui, entre les diverses déclarations contradictoires effectuées par leurs “responsables”, était tombée en état de sidération psychologique. C’est ainsi que, comme le joueur de flûte d’Hamelin, les gouvernements, eux-mêmes téléguidés par l’OMS et les « experts » de la santé, guidèrent la population sidérée et comme sous hypnose vers de nouveaux et sinistres horizons…
Dans divers pays, les personnes âgées résidant dans des maisons de repos furent rapidement abandonnées et livrées à elles-mêmes, alors qu’elles constituaient pourtant - en raison de leur faiblesse due à l’âge ou à un état de santé déjà précaire - la cible privilégiée pour le nouveau coronavirus. Les taux de décès des personnes âgées culminèrent ainsi dans les pays occidentaux industrialisés pourtant dotés de toutes les structures de soins de santé et du personnel compétent et formé. Cette expérience s’apparenta donc à de l’euthanasie passive. La France, elle, réalisa sans aucun doute le pire score à ce niveau, puisqu’une directive émanant de l’Etat permit l’euthanasie active (donc l’assassinat) des vieux dans les maisons de repos en leur administrant du Rivotril, sans consulter ni demander le consentement de qui que ce soit (cf. https://www.legifrance.gouv.fr/jo_pdf.do?id=JORFTEXT000041763328 et http://www.brujitafr.fr/2020/04/euthanasie-rendue-legale-en-ehpad-c-est-acte-rivotril-clonazepam-et-paracetamol-injectables-utilisation-derogatoire-dans-le-cadre-de ) ! 
Le coronavirus fut aussi l’occasion d’implémenter toute une série de technologies tueuses de libertés : depuis les caméras thermiques en passant par les drones de surveillance, les applications de pistage par smartphone, le développement de la 5e génération de téléphones portables (5G) utilisant des micro-ondes cancérigènes, les caméras à reconnaissance faciale ou encore… les progrès de la société sans argent cash (parce que les billets de banque et les pièces de monnaie, “c’est sale et ça contient plein de virus et de bactéries”), ce fut une véritable foire ayant pour thème principal les mesures attentatoires aux libertés individuelles et aux droits constitutionnels des citoyens !
Le problème, dans la plupart des pays, fut d’abord légal : le gouvernement s’octroya « légalement » des pouvoirs spéciaux afin de gérer « l’urgence » de la crise sans se préoccuper, évidemment, des encombrants droits et libertés des citoyens. A partir de là, la démocratie était suspendue et remplacée par… autre chose. Les droits et libertés citoyens furent donc mis sur “pause”. De telles procédures ne devraient JAMAIS être rendues possibles, et ce sous aucun prétexte, car elles constituent un danger colossal pour les idéaux, les droits et les libertés garantis par une démocratie digne de ce nom.  
C’est cependant sur le plan médical que surgirent les très dangereuses nanopuces et nanoparticules… et que nous avons enfin appris de quoi celles-ci étaient capables.
Dès le début de cette « plandémie » (= pandémie planifiée), un médecin français, le Pr. émérite Didier Raoult, de l’IHU de Marseille, un des meilleurs - sinon LE meilleur - virologues de la planète, mit bien involontairement des bâtons dans les roues du plan si bien huilé des mondialistes, ce qui lui valut des menaces de mort : le professeur Raoult proposait en effet un remède efficace pour traiter le coronavirus, surtout pendant les premiers stades de la maladie : cette bithérapie regroupait d’une part l’utilisation de l’hydroxychloroquine, un médicament antipaludéen bien connu et utilisé avec succès depuis 70 ans avec très peu d’effets secondaires connus, non seulement contre le paludisme, mais aussi contre le lupus et la polyarthrite rhumatoïde, et d’autre part un antibiotique nommé azythromycine. Le traitement en question, en plus de soigner et guérir les premiers stades de la maladie en une semaine environ, était peu coûteux : 20 à 30 euros.
Raoult soigna et guérit des milliers de cas dans son hôpital de Marseille, et certains pays adoptèrent son traitement efficace (notamment l’Algérie, le Maroc, le Togo...). Le président des Etats-Unis, Donald Trump, adopta d’ailleurs ce traitement à titre préventif. Néanmoins, Raoult dérangea les projets juteux de l’industrie pharmaceutique et de l’OMS qui avaient prévu, du fait de leur avidité et de leur vénalité sans limites, de se faire de l’or en barres avec de nouveaux médicaments aux multiples effets secondaires néfastes (comme par exemple le Remdesivir) ou par le biais… de nouveaux vaccins bien coûteux.
Les Russes, eux, utilisèrent un autre antipaludéen pour lutter contre le Covid-19 : la méfloquine. Enfin, à Madagascar, un remède naturel à base d’artemisia annua (armoise annuelle) fut découvert et promu par le président de ce pays. Le Togo adopta également cette médication naturelle.
En Europe occidentale, cependant, une constante demeura : aucun de ces remèdes contre le Covid-19 ne fut promu activement, ni rendu largement disponible. On préférait placer les cas graves sous respirateur, et essayer d’autres produits plus innovants, moins efficaces et surtout plus coûteux et plus toxiques, qui rapportaient davantage de bénéfices à Big Pharma. Dans certains cas, les gouvernements jouèrent le jeu de l’ingérence, empiétant allègrement sur le travail des médecins. C’est donc à un déni de soin que l’on assista ; en conséquence, les taux de mortalité dus au coronavirus grimpèrent en flèche dans cette partie du monde, et devinrent les plus élevés de la planète !
Les charognards stipendiés des médias se firent les hérauts de cette politique de mort, allant même jusqu’à diffuser et défendre des études bâclées et frauduleuses publiées dans de prestigieuses revues « scientifiques » désormais noyautés et vérolées par la corruption régnant au sein de Big Pharma. Il s’avéra assez rapidement que ces études étaient financées par les ennemis de l’hydroxychloroquine, c’est-à-dire les entreprises pharmaceutiques et les producteurs de vaccins. Une telle étude bidouillée fut celle du Lancet, mais les incohérences et les données y étaient si improbables, que ladite étude fut descendue en flèche par les véritables médecins. L’OMS elle-même, humiliée, fut obligée de reculer sur ce point, et de nier les données comprises dans ce document.
La censure vint à la rescousse de la version des gouvernements, des laboratoires pharmaceutiques et des médias mainstream, dont les mensonges, les incohérences et les déclarations contradictoires étaient sérieusement mis à mal par les informations - beaucoup plus sérieuses et véridiques - diffusées bénévolement par les lanceurs d’alerte sur Internet. En raison de cette censure infecte, désormais, toute personne n’adhérant pas à la version officielle des autorités et de la Pensée unique, devenait un « ennemi » qu’il fallait faire taire ! Les multinationales des réseaux sociaux (Facebook, Twitter, Youtube, Google…) jouèrent, à cet égard, un rôle aussi méphitique que répugnant.
Dès le départ du Covid-19, les gouvernements furent en contact avec l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) et avec certains médecins « experts » - principalement des gens perclus de conflits d’intérêt avec l’industrie pharmaceutique. Ainsi, les citoyens d’Europe occidentale durent au triste sire Neil Ferguson, de l’Imperial College de Londres, d’avoir été confinés pendant plus de 2 mois et demi. Le même Ferguson, au moment du confinement, ne se privait pas, lui, de traverser Londres afin d’aller rejoindre sa maîtresse (cf. https://blog.nomorefakenews.com/2020/05/07/professor-lockdown-neil-ferguson-resigns-over-sex-scandal/ ) - ce qui fit évidemment les délices de la presse à scandale britannique. Il avait aussi annoncé des millions de décès liés au H1N1 en 2009-2010, et avait fait de même pour la nouvelle épidémie de covid-19. D’autres experts douteux et véreux du même genre remplissaient également les rangs des conseils gouvernementaux appelés à la rescousse pour l’occasion.
Dès le lancement de « l’opération confinement », et alors même que certains gouvernements avaient minimisé, voire ignoré auparavant, le danger de cette nouvelle maladie, les mêmes dirigeants firent appel aux multinationales pharmaceutiques afin de tester de nouveaux médicaments et, bien sûr, trouver un... vaccin contre la maladie. Ceci avant même qu’on ne sache si le Covid-19 allait perdurer ou non dans le temps, allait muter ou pas, allait s’affaiblir ou au contraire devenir plus virulent au fil des mois.

Notons que la crise du Covid-19 servit aussi de prétexte pour… pucer les individus ! Ainsi, Benjamin Netanyahu afficha sa volonté que les enfants soient pucés lors du déconfinement et de leur retour à l’école (cf. https://www.jpost.com/israel-news/benjamin-netanyahu-suggests-to-microchip-kids-slammed-by-experts-627381 - et rappelez-vous bien que les enfants constituent une priorité pour les fumiers du nouvel ordre mondial) ! Fort heureusement, cette proposition vomitive fut combattue par ses conseillers scientifiques, mais pas sur une base éthique ni de défense des libertés, malheureusement. Le danger continue donc de planer au-dessus de la tête des citoyens israéliens, comme une épée de Damoclès…
Mais le plus choquant et le plus consternant vint de l’obéissance aveugle et du manque total de réaction de la grande majorité des citoyens des différents pays, qui subirent sans ciller le confinement et les mesures anticonstitionnelles, liberticides et tyranniques concernant le Covid-19.
Parlons à présent de l’OMS. Cette institution mondialiste possède, parmi les « mécènes » qui la financent et la dirigent, un remarquable allié : Bill Gates, ancien patron de Microsoft et co-directeur de la Bill and Melinda Gates Foundation. Un autre grand défenseur et mécène de l’OMS, est la GAVI (Global Alliance for Vaccines and Immunizations, soit « l’Alliance Mondiale pour les Vaccins et les Immunisations »), qui est également financée par Bill Gates. En réalité, Gates finance, par l’intermédiaire de « bourses », d’innombrables entreprises pharmaceutiques, laboratoires de recherche et organisations non gouvernementales. Au total, Gates rassemble plus de pouvoir au sein de l’OMS que le président des Etats-Unis ! Nous voyons donc que l’OMS est “totalement indépendante” et “pas du tout influencée” par l’industrie pharmaceutique… Nous constatons aussi et surtout que Gates et les multinationales des vaccins et des médicaments corrompent le secteur des soins de santé et de la médecine au niveau global.  
A l’heure où je rédige ceci, l’OMS est dirigée par un certain Tedros Adhanom Ghebreyesus, d’origine éthiopienne. Cet homme a pris son rôle de directeur général de l’OMS le 1er juillet 2017. Auparavant, il était ministre de la Santé en Ethiopie, un pays dirigé par un gouvernement répressif. En tant que ministre de la Santé, il a passé sous silence 3 épidémies de choléra qui ont eu lieu en Ethiopie en 2006, 2009 et 2011. Il était ministre des Affaires étrangères lorsqu'en novembre 2015 et en août 2016, notamment, des manifestations furent réprimées dans le sang par les forces de l'ordre, causant la mort de centaines de personnes. Un personnage « parfaitement respectable » donc, doublé d’un « excellent défenseur » de la santé ! (Cf. https://www.france24.com/fr/20171023-oms-onu-afrique-ethiopie-dr-tedros-adhanom-ghebreyesus-robert-mugabe-ambassadeur ).
Attardons-nous à présent sur le profil de Bill Gates… Car c’est ici que les choses deviennent intéressantes concernant les nanopuces et nanoparticules. 
Ce sinistre individu grandit dans une famille aisée de banquiers où les parents dirigeaient et travaillaient aussi pour les centres de planning familiaux (Planned Parenhood), et étaient donc impliqués dans la limitation de la population. Il s’impliqua et dirigea ensuite une société mondialement connue et qui lui valut de devenir immensément riche (il fut nommé l’homme le plus riche du monde en 1996) : Microsoft, une multinationale qui peut se targuer d’être une des rares sociétés à avoir été condamnée pour avoir enfreint la loi antitrust des Etats-Unis (cf. https://www.universalis.fr/evenement/3-28-avril-2000-microsoft-juge-coupable-de-violation-de-la-loi-antitrust/ ). 
Microsoft fut aussi plongée pendant des années dans des manœuvres portant atteinte à la vie privée de ses clients et utilisateurs (cf.  https://www.ginjfo.com/actualites/logiciels/windows-10/windows-10-collecte-donnees-microsoft-accuse-de-violation-de-confidentialite-20160818 et https://www.zebulon.fr/astuces/securite-systeme/46-l-espion-qui-venait-de-microsoft.html ). 
En 2016, Gates créa une organisation non gouvernementale (ONG) nommée ID2020, destinée à conférer une « identité numérique » qui serait « universelle » (cf. https://id2020.org/ ). Cette organisation possède encore aujourd’hui une importance particulière. Sachez déjà qu’elle est responsable, avec la GAVI, du puçage des sans domicile fixe de la ville d’Austin, au Texas, par l’intermédiaire de… la vaccination, et ce depuis 2019 ! (Cf. https://www.infowars.com/report-austin-homeless-being-implanted-with-trackable-microchips/ ). Tout récemment, cette association de malfaiteurs a engagé… Blythe Masters, la banquière de JP Morgan à qui nous devons la crise économique actuelle (cf. https://www.ledgerinsights.com/id2020-digital-assets-blythe-masters/ et  https://www.jovanovic.com/angeQDM.htm ) ! Comme nous pouvons le voir, le monde de cette élite mondiale malfaisante est décidément très petit… 
En 2020, Bill Gates et Microsoft furent déclarés hors-la-loi en Russie par le président Vladimir Poutine lui-même, et ce pour avoir espionné des millions de citoyens russes et de personnes d’autres pays. Poutine décida de supprimer des ordinateurs de Russie le système d’exploitation Microsoft Windows, ainsi que tous les logiciels produits par Microsoft, et de les remplacer par des logiciels russes (cf. https://europeansworldwide.wordpress.com/2020/05/15/putin-closes-gates/ ). 
Gates cessa toute fonction opérationnelle au sein de Microsoft en 2008. En 2014, il quitta la présidence du conseil d’administration de Microsoft. 
En mars 2020 – vous remarquerez au passage qu’il s’agit de la date correspondant au début du confinement lié au coronavirus en Europe, et ce n’est pas un hasard - la presse annonça que Bill Gates quittait le Conseil d’administration de Microsoft, et qu'il ne conserverait que des fonctions de conseiller technique auprès des dirigeants de la société. Il se consacra désormais, avec son épouse Melinda Gates, à sa fondation, la Bill and Melinda Gates Foundation, qu’il avait créée en l’an 2000. (Cf. https://fr.wikipedia.org/wiki/Bill_Gates ).
N’ayant aucune formation médicale, Bill Gates gère dorénavant, via sa fondation, une œuvre de “bienfaisance” qui repose sur la promotion et la vente de… vaccins (cf. https://www.gatesfoundation.org/ ).  
Le sieur Gates, lors de cette épidémie, fut LA personne incontournable : finançant l’OMS, la GAVI et de nombreuses entreprises pharmaceutiques, accordant des subsides aux fabricants de vaccins, conseillant les chefs d’État, effectuant des déclarations outrancières dans les médias de masse, on entendait parler de lui partout. Dès le début du confinement, il demanda un système national de suivi des personnes par rapport au coronavirus, et prétendit que nous aurions “besoin” d’un certificat numérique afin de prouver notre vaccination. Il déclara aussi que ceux qui n’auraient pas reçu le vaccin ne pourraient plus voyager, et que les gens “n’auraient pas le choix” (cf. https://magazinelavoixdedieu.wordpress.com/2020/03/20/bill-gates-demande-un-systeme-national-de-suivi-des-personnes-la-puce-par-rapport-au-coronavirus/ , https://magazinelavoixdedieu.wordpress.com/2020/03/20/bill-gates-le-coronavirus-signifie-que-nous-avons-besoin-de-certificat-numerique-puce-marque-de-la-bete-pour-prouver-que-nous-avons-bien-recu-le-vaccin-gates-croit-clairement-que-le-public-a/ et https://www.mediafire.com/file/0ic4rf5apdx1mgv/Bill_Gates_-_Vous_n-aurez_pas_le_choix.mp4/file ).
Dans les médias occidentaux prostitués, on dressa de lui une image résolument positive : celle d’un philanthrope luttant pour apporter la santé aux plus démunis, y compris dans les pays du Tiers-Monde. Mais derrière cette image de conte de fées et ce mensonge éhonté des médias, se cachait une réalité bien plus sombre : celle d’un eugéniste et d’un criminel contre l’humanité. Pour atteindre cette vérité profonde, il est nécessaire d’effectuer quelques recherches, et de déconstruire l’image médiatique donnée à Bill Gates et à son épouse Melinda en Occident. 
Tout d’abord, son rôle de “philanthrope” est totalement galvaudé et faux, et ne constitue qu’un leurre destiné à piéger les faibles d’esprit et ceux qui font encore confiance aux médias mainstream manipulateurs et mensongers. Un livre entier a été publié sur le faux philanthropisme de Gates : cet ouvrage, publié en français en 2019, est intitulé “L’Art de la Fausse Générosité – La Fondation Bill et Melinda Gates”, et a été écrit par Lionel Astruc. Dans ce bouquin, l’auteur dénonce le fait que les opérations philanthropiques de Gates s'apparentent à un outil au service des multinationales les plus nocives pour l'environnement, la santé et la justice sociale, et sont parfois également au service des intérêts économiques de Bill Gates lui-même.
Le principal intéressé ne nie d’ailleurs pas que son implication dans l’industrie des vaccins constitue l’investissement le plus rentable qu’il ait jamais fait (cf. https://www.cnbc.com/2019/01/17/bill-gates-says-this-is-the-best-investment-he-has-ever-made.html ).
Mais cela ne s’arrête pas là. Dans les pays du Tiers-Monde, Gates et ses campagnes de vaccination des masses ont fait des dizaines et même des centaines de milliers de victimes, notamment en Inde, en Afrique et au Pakistan. Il se révèle donc que le “bienfaiteur philanthrope” a provoqué, avec ses projets de vaccination, de véritables génocides ! Des plaintes furent déposées en Inde, mais n’aboutirent jamais à un résultat concret. Après quelques années de stand by, Gates est même revenu en Inde pour poursuivre les vaccinations. Au Kenya, Gates et ses complices ont inoculé à des milliers de femmes non averties des vaccins qui, chose intrigante, les ont rendues complètement stériles. (Cf. https://detenganlavacuna.wordpress.com/2014/10/10/bill-gates-acusado-en-india/ et https://strategika.fr/2020/04/16/robert-f-kennedy-jr-denonce-le-programme-mondial-de-vaccination-de-bill-gates/ ).  
Cette volonté de rendre les gens stériles n’est pas anodine. Depuis sa jeunesse, Gates et ses parents discutaient en famille des « problèmes de population ». En mai 2009, une réunion entre Sir Paul Nurse, alors président de l'Université Rockefeller, Warren Buffet, David Rockefeller Jr., George Soros, le maire de New York Michael Bloomberg, Ted Turner et Oprah Winfrey, tourna autour de la façon dont ces milliardaires pourraient utiliser leur richesse pour freiner la croissance démographique - sans l'apport ou l'ingérence des agences gouvernementales. (Cf. https://archive.is/RAwFf ou https://www.mediafire.com/file/s03y0sr4qg9wb6z/Billionaire_club_in_bid_to_curb_overpopulation.doc/file ). Ils s’étaient rencontrés à la demande de Gates pour discuter de la façon « d'unir leurs forces afin de surmonter les obstacles politiques et religieux à ce changement ». S'inspirant de Gates, ils convinrent que le problème de la surpopulation était une priorité. Un consensus se dégagea sur le fait qu'ils soutiendraient une stratégie dans laquelle la croissance démographique serait traitée comme une menace environnementale, sociale et industrielle potentiellement désastreuse ...  (cf. https://articles.mercola.com/sites/articles/archive/2020/06/13/bill-gates-agenda.aspx?cid_source=dnl&cid_medium=email&cid_content=art1HL&cid=20200613Z2&et_cid=DM560659&et_rid=892869608 ).
Et c’est ici que l’on comprend mieux que Bill Gates est un eugéniste doublé d’un criminel, dont un des buts majeurs consiste à réduire la population mondiale (dépeuplement) par tous les moyens. Pas étonnant, donc, qu’il ait utilisé des vaccins bourrés de produits toxiques afin de stériliser des milliers de femmes, ou de tuer des innocents dans les pays en voie de développement !

Son épouse, Melinda Gates, est tout aussi malfaisante (qui se ressembe, s’assemble) : ainsi, lors de l’épidémie de covid-19, elle a proposé que les personnes de couleur fassent partie des premières personnes à recevoir le vaccin (cf. https://cogiito.com/a-la-une/le-couple-gates-se-sentant-protege-par-sa-fortune-enchaine-les-declarations-eugenistes-mondialiste/ et https://time.com/5847483/melinda-gates-covid-19/ ). Un vaccin qui, nous allons le voir, est bien plus dangereux encore que la maladie contre laquelle il est supposé lutter. Rappelons-nous, encore une fois, que les époux Gates sont responsables de dizaines de milliers de morts dans les pays du Tiers-Monde.
Un criminel agissant rarement seul, Bill Gates est aussi fortement soupçonné d’avoir mis au point certains projets avec Jeffrey Epstein, le tristement célèbre trafiquant sexuel d’enfants. Gates a bien sûr toujours nié avoir rencontré cet individu, mais des preuves semblent confirmer le contraire (cf. https://articles.mercola.com/sites/articles/archive/2020/06/13/bill-gates-agenda.aspx?cid_source=dnl&cid_medium=email&cid_content=art1HL&cid=20200613Z2&et_cid=DM560659&et_rid=892869608 ). 
Mais les horreurs liées à ce « philanthrope » ne s’arrêtent pas là ! Car l’autre objectif principal de Bill Gates concerne le contrôle des populations et des individus. Un contrôle qu’il envisage comme étant absolu et total. Contrôler tous les aspects de notre vie quotidienne, en partant d'où nous allons, jusqu’à qui nous rencontrons, ce que nous achetons et ce que nous faisons. Et la psychopathie mégalomane le poussant à atteindre cet objectif a justement culminé avec la crise sanitaire du Covid-19... 
Son projet repose sur les travaux de la GAVI, l’Alliance pour les Vaccins, fondée par la Fondation Gates en partenariat avec l'OMS, la Banque mondiale et divers fabricants de vaccins. 
En 2014, il fut annoncé que Microchips Biotech, Inc., une entreprise de Lexington, dans l’état du Massachusetts, avait développé une nouvelle forme de contraception : « un implant sans fil qui peut être activé et désactivé à l’aide d’une télécommande, et qui est conçu pour durer jusqu'à 16 ans » ! Cette entreprise a évidemment changé de nom depuis (une constante pour ce genre de business immoral), et s’appelle aujourd’hui Daré Bioscience (cf. https://darebioscience.com/microchips-biotech/ ). On y parle encore de l’infernal implant contraceptif décrit plus haut (cf. http://drugdeliveryexperts.com/wp-content/uploads/2015/03/LAII-2020-Dave-Friend-Dare-Bioscience-6FEB2020.pdf ). 
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La micropuce contraceptive de Daré Bioscience
Cette idée était née lorsque Bill Gates avait visité le laboratoire du MIT (Massachusetts Institute of Technology) de Robert Langer, en 2012, et lui avait demandé s'il était possible de créer un dispositif implantable de contrôle des naissances, qui pourrait être activé ou désactivé à distance.

Langer orienta Gates vers la technologie des micropuces à libération contrôlée qu'il avait inventée et concédée sous licence à Microchips Biotechnology, et la Fondation Gates accorda 20 millions de dollars à cette société pour développer ces implants.
En 2017, la GAVI décida de fournir à chaque enfant une identité biométrique numérique, qui conserverait simultanément les dossiers de vaccination de l'enfant. Sans une telle base de données d’identification biométrique numérique, un taux de vaccination de 100% ne pourrait tout simplement pas être atteint, déclara le PDG de la GAVI, Seth Berkley.
Vous l’aurez donc compris : le but consiste à vacciner tout le monde. Et par « tout le monde », il faut comprendre le monde entier. 
Peu de temps après, la GAVI devint membre fondateur de l'Alliance ID2020 (cf. https://articles.mercola.com/sites/articles/archive/2020/05/13/digital-vaccination-certificate.aspx ), aux côtés de... Microsoft et de... la Fondation Rockefeller. Le but de cette alliance consistait à injecter, en même temps que le vaccin, « l’identifiant 2020 » (ID2020) qui permettrait de diffuser, parallèlement au vaccin, un identifiant biométrique numérique. Et c’est à partir de là que les nanoparticules entrèrent en action.
En 2019, Gates collabora de nouveau avec Langer pour développer une nouvelle technique d’injection des vaccins. Cela eut pour résultat la dangereuse technologie dont je souhaite vous entretenir : les vaccins à « points quantiques » (quantum dots vaccines). Cf. https://www.informedchoicewa.org/education/bill-gates-and-intellectual-ventures-fund-microchip-implant-vaccine-technology/ 
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Voici comment fonctionne le vaccin à points quantiques et à rangées de micro-aiguilles. La dose vaccinale, les nanoparticules et la luciférase sont contenues dans les micro-aiguilles en sucre, et sont libérées lorsque celles-ci fondent en raison de la chaleur du corps et du sang. Le smartphone doté d’une lumière proche de l’infrarouge apparaît dans la dernière image à droite.
Ce type de vaccin se présente sous la forme d’une plaquette vaccinale carrée ou rectangulaire de 2 ou 3 cm de côté, et dotée de rangées de micro-aiguilles. Les micro-aiguilles en question sont réalisées en sucre. On enfonce légèrement la plaquette dans la peau d’une personne. Les micro-aiguilles pénètrent alors l’épiderme et le derme de la personne en question. Avec la chaleur du corps, les micro-aiguilles, qui sont en sucre, fondent. C’est à ce moment que la dose vaccinale est libérée dans l’organisme, ainsi que le fameux ID2020 (identifiant 2020). Mais de quoi se compose exactement cet identifiant ? Eh bien, il se compose de nanoparticules ou nanopuces de taille moléculaire, et aussi d’une enzyme bioluminescente nommée… la luciférase (cf. https://www.nowtheendbegins.com/bill-gates-human-implantable-quantum-dot-microneedle-vaccine-delivery-system-needs-luciferase-666/ ) ! La luciférase se fixe dans le derme et, lorsqu’on fait passer un smartphone doté d’une application spéciale qui émet une lumière proche de l’infrarouge, la peau, dans laquelle s’est fixée l’enzyme, émet une lumière bioluminescente sous forme de points. On peut ainsi vérifier qu’une personne a été vaccinée… ou pas. 
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Voici les points quantiques aparaissant grâce à l’enzyme bioluminescente nommée luciférase, lorsqu’un smartphone doté d’une lumière proche de l’infrarouge illumine la peau de la personne vaccino-pucée. 

Et comme par enchantement, les applications de tracing (pistage) des personnes soupçonnées d’être contaminées par le coronavirus, utilisent une application installée sur… smartphone. Encore une coïncidence ? Je vous laisse parvenir à votre propre conclusion, mais en ce qui me concerne, il est clair que l’on commencer à habituer les gens à l’idée d’être pisté partout à l’aide d’un smartphone.
Mais quid des nanoparticules ? A quoi servent-elles donc ?   
Et bien, ces nanoparticules ou nanopuces infimes peuvent contenir des données, permettant ainsi l’identification précise de la personne… et bien d’autres choses encore (cf. https://blog.nomorefakenews.com/2020/05/25/covid-vaccine-what-else-could-they-put-in-the-shot/ et https://cogiito.com/a-la-une/analyse-du-covid-19-et-de-la-nanotech/#comments ). 
Afin d’être plus précis quant aux possibilités de ces nanoparticules/nanopuces, j’ai déniché un article qui explique qu’une équipe de chercheurs de Buffalo a découvert comment utiliser des nanoparticules pour pouvoir… contrôler à distance le comportement des individus ! (Cf. https://nanobrainimplant.com/2013/12/02/mind-control-scientists-have-discovered-how-to-use-nanoparticles-to-remotely-control-behavior/ et http://www.buffalo.edu/news/releases/2010/07/11518.html ). L’utilisation de naonparticules/nanopuces dans les vaccins n’est donc pas anodine, et vient renforcer encore les buts de contrôle biologique total des invididus qui, depuis le début, ont fait partie des objectifs à atteindre en ce qui concerne les puces implantables !
Notez que nous avions déjà signalé auparavant que les nanoparticules peuvent avoir des conséquences néfastes, voire funestes, pour la santé (cf. https://www.mondialisation.ca/nanoparticules-dans-les-vaccins-non-test-s-contre-la-grippe-porcine/15207 ).

Durant la p(l)andémie de coronavirus de 2020, l’abominable Bill Gates s’est hâté de proposer la création d’un vaccin “contre le covid-19”. Ayant plusieurs entreprises productrices de vaccins sous sa coupe, Gates les finança afin que le vaccin soit produit le plus rapidement possible. Une de ces entreprises se nomme Moderna Inc. (cf. https://www.modernatx.com/ ). 

D’autre part, un article (cf. http://www.wikistrike.com/2020/05/alors-que-le-vaccin-de-moderna-contre-le-covid-19-est-le-candidat-vaccin-n-1-la-recente-promotion-par-la-societe-des-vaccins-a-editi ) nous a signalé que la Fondation Bill et Melinda Gates n’était pas la seule à financer la société Moderna : la DARPA (Agence de Recherches et de Projets Avancés de la Défense américaine, donc une section de l’armée des Etats-Unis) a également « mis la main à la pâte » ! Cette société, Moderna, a donc travaillé sur un “vaccin à points quantiques” qui, non seulement contient la dose vaccinale et l’identifiant 2020 à nanoparticules et luciférase, mais qui, de surcroît, est un vaccin à ARN messager, et fait partie de la famille des “vaccins à édition de gènes”.

Il est à noter que les vaccins à ARN messager de Moderna n’avaient jamais produit de réponse immunitaire, et c’est avec l’aide de la DARPA que Moderna aurait résolu ce problème… en ajoutant au vaccin des nanoparticules ! Moderna a reçu ces financements de Gates et de la DARPA plusieurs années avant la crise du coronavirus, mais ce n’est qu’en 2020 qu’elle aurait réussi à créer un vaccin à ARN messager qui, pour la première fois, aurait provoqué une réponse immunitaire.    
Nous retombons ici sur le concept des vaccins à cristaux liquides, puisque l’ADN et l’ARN sont justement des cristaux liquides. Je me rappelle avec nostalgie d’un des premiers documents en ligne que j’ai lu sur les puces et les vaccins. Il s’agissait du document du Canadien Serge Monast, intitulé “Dévoilement du complot relatif au plan de marquage de l’humanité“, et dans lequel M. Monast parlait des dangers des puces implantables et des vaccins à cristaux liquides (cf. https://www.mediafire.com/file/c2le3imq5rlqi07/monast-serge-dc3a9voilement-du-complot-relatif-au-plan-de-marquage-de-lhumanitc3a9.pdf/file ). Malgré les avertissements de cet homme (effectués dans le courant des années 1990), force est de constater que personne ne crut bon de prendre ses alertes au sérieux, ou en tout cas d’agir pour éviter le pire… Lui mourut dans des circonstances suspectes, mais les populations continuèrent de dormir. Et où cela nous a-t-il menés ? Tout droit aux vaccins à ARN messager, qui correspondent à ce que Serge Monast appelait les “vaccins à cristaux liquides”, et contre lesquels il nous avertissait ! L’apathie, l’immobilisme, l’obéissance aveugle à la hiérarchie et le manque de sagesse seront-ils ce qui mènera les humains à leur propre perte !?
Mais revenons-en aux vaccins à édition de gènes (vaccins à ADN ou à ARN messager). Le premier problème, avec ces vaccins, c’est que leur efficacité n’a jamais été prouvée. Le second problème, c’est que leur principe consiste à intégrer du matériel génétique fabriqué par les laboratoires et aux effets inconnus qui, une fois injecté, vient modifier à tout jamais le code génétique de la personne vaccinée, ce qui transformera des individus vaccinés en  organismes génétiquement modifiés (OGM) ! Cela peut avoir des répercussions excessivement graves, permanentes et irréversibles sur la santé du patient, évidemment ! 
Le médecin en chef de la firme Moderna, le Dr. israélien Tal Zaks, reconnaît d’ailleurs lui-même que cela revient à “pirater le logiciel de la vie” ! (Cf. http://www.wikistrike.com/2020/05/alors-que-le-vaccin-de-moderna-contre-le-covid-19-est-le-candidat-vaccin-n-1-la-recente-promotion-par-la-societe-des-vaccins-a-editi ). Ce qui ne l’empêche nullement de dormir, apparemment, ni de poursuivre ses expériences abjectes...
Pour illustrer mon propos et le rendre encore plus clair, nous allons prendre un article qui nous parle des résultats et des conséquences des premiers essais du vaccin de Moderna sur le corps des humains. Dans cet article, un scientifique dénommé Ian Haydon, qui s’était porté volontaire lors d’une émission télévisée et qui avait été choisi justement pour sa bonne santé (j’insiste !), paya très cher cette folie : en effet, peu après qu’on lui ait injecté le vaccin, il développa de sérieux effets secondaires, et fut malade comme il ne l’avait jamais été auparavant ! Il ressentit des douleurs musculaires, vomit, perdit conscience et eut une  fièvre de près de 40° Celsius (103,4° Fahrenheit) moins de 12 heures après l’injection ! Et 20% des volontaires qui furent ainsi vaccinés, développèrent des effets secondaires graves ! Cf. https://cogiito.com/a-la-une/une-victime-dun-vaccin-experimental-covid-19-se-declare-navoir-jamais-ete-aussi-malade-de-sa-vie-apres-avoir-recu-une-injection-de-vaccin-experimental/ et https://childrenshealthdefense.org/news/modernas-guinea-pig-sickest-in-his-life-after-being-injected-with-experimental-vaccine/ .
Bien entendu, la firme Moderna n’est pas la seule qui tente de produire un vaccin contre le Covid-19. Une autre entreprise du même style, financée par le ministère de la Défense des USA ainsi que par la CEPI (Coalition for Epidemic Preparedness Innovations, elle-même financée par le Forum Economique Mondial de Davos et… par la Bill and Melinda Gates Foundation), est la firme Inovio (cf. https://www.inovio.com/ ). Le vaccin d’Inovio contre le Covid-19 porte le nom de « INO-4800 ». C’est un vaccin à ADN (vaccin à édition de gène) qui, lui aussi, amène de l’ADN étranger dans le corps. Cet ADN intègre votre patrimoine génétique, le modifiant de façon irréversible, avec des effets potientiellement désastreux. Ce vaccin-ci est injecté à deux reprises et à 4 semaines d’intervale via une seringue, mais nécessite d’être « activé » par une machine « ressemblant un peu à une brosse à dents » et qui délivre une « mini impulsion électrique » permettant à l’ADN étranger de pénétrer les cellules du corps (et d’activer en même temps les nanoparticules/nanopuces ?) …  (Cf.  https://www.lesoir.be/310442/article/2020-06-30/resultats-preliminaires-positifs-pour-un-vaccin-experimental-contre-le ).  Un vaccin hyper dangereux, lui aussi.
Enfin, citons également le vaccin contre le Covid-19 mis au point avec l’aide de Glaxosmithkline (GSK), une multinationale du vaccin tristement célèbre. Au moment de la grippe aviaire H1N1, en 2009-2010, l’entreprise en question s’était fait remarquer de fort mauvaise manière en voulant intégrer comme adjuvant au vaccin du squalène synthétique (une matière hautement toxique).  Nous avons appris que cette multinationale persévère dans son erreur, puisqu’elle veut mettre dans son vaccin contre le Covid-19 non seulement le même squalène (sous le nom de AS03), mais aussi du polysorbate 80 (cf. https://cogiito.com/societe/gsk-recycle-son-adjuvant-problematique-en-vaccin-covid-19/ et https://childrenshealthdefense.org/?p=87582?itm_term=home ) ! Autrement dit, deux poisons pour un même vaccin… Le squalène est notoirement connu pour être capable d’induire une « perturbation rapide » qui déclenche une réponse appelée stress du réticulum endoplasmique (ER). Une réponse au stress ER activée a été associée à de nombreuses maladies chroniques, et un stress ER sévère « menace également le bon fonctionnement des organes ». Quant au polysorbate 80, c’est « un surfactant et émulsifiant synthétique de type détergent » dont les effets délétères sur les organes reproducteurs féminins et la perméabilité cellulaire, ainsi que la propension à la dégradation oxydative, constituent des dangers évidents (vous remarquerez à nouveau la fonction de stérilisation des femmes, qui revient fréquemment dans ce dossier sur les micropuces et nanopuces implantables !). 
Ce vaccin de GSK contiendra-t-il des nanoparticles/nanopuces ? Personne n’en est certain à l’heure actuelle. Toutefois, un indice nous permet de parier que ce sera le cas : aux Etats-Unis, le président Trump a nommé, en mai 2020, Moncef Slaoui pour diriger l’Operation Warpspeed de vaccination généralisée contre le Covid-19 qui devrait être menée par l’armée américaine. Et figurez-vous que Slaoui, avant sa nomination, officiait chez… Glaxosmithkline (GSK), en  tant que chef de la division mondiale des vaccins. Il a travaillé pendant 30 ans chez GSK et est l’un des experts mondiaux de l’électroceutique (cf. https://www.nature.com/articles/496159a ), un domaine en plein essor qui cherche à introduire… des impulsions électriques dans le cerveau via la nanotechnologie, les microdispositifs, les micropuces, les implants et d’autres formes d’interfaces cerveau-machine !!! (Cf. https://cogiito.com/societe/gsk-recycle-son-adjuvant-problematique-en-vaccin-covid-19/ et https://childrenshealthdefense.org/?p=87582?itm_term=home ).
Ce que j’essaie de vous faire comprendre via ce chapitre, c’est que les nanopuces/nanoparticules sont prêtes, qu’elles permettent justement le contrôle mental des individus et que d’ici quelques mois (à partir d’octobre 2020), il se pourrait bien que les mondialistes les implantent dans le corps des gens en même temps que le prétendu vaccin contre le Covid-19 ! Après des décennies de préparation, je ne pense pas que l’élite mondiale souhaite rater cette occasion unique… Mais évidemment, je ne suis ni devin, ni oracle. Toutefois, sachez que TOUT, désormais, est en place pour que les mondialistes mettent en œuvre leur plan diabolique de marquage et de contrôle total de l’humanité ! Un homme averti en vaut deux, paraît-il… Vous comprendrez donc aisément la raison pour laquelle j’ai sous-titré ce document « Avertissement final » : il s’agit d’un authentique cri de détresse que je vous adresse, et d’une exhortation à réagir en masse. 
Dans cette gestion de la crise du coronavirus, les puces n’ont pas uniquement fait leur apparition dans le vaccin lui-même. Certaines seringues, produites par la firme américaine Apiject, ont comme possibilité « optionnelle » d’être dotées, à une extrémité, d’une puce RFID qui ne sera pas injectée dans le corps des personnes, mais servira à mieux PISTER les informations liées au vaccin, à savoir où et quand cette dose a été utilisée, et à comptabiliser le nombre de personnes vaccinées ! La firme Apiject a été financée à hauteur de 138 millions de dollars pour produire ces seringues. Cette manne financière émane du ministère de la Santé et des Services sociaux, en collaboration avec… le ministère de la Défense (= armée). Cf. https://www1.cbn.com/content/pre-filled-covid-19-vaccine-syringes-may-have-rfid-chip 
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La seringue vaccinale produite par l’entreprise Apiject. Vous remarquerez le tag RFID enchâssé dans le plastique…

Il faut préciser qu’aux Etats-Unis, les militaires ont été réquisitionnés pour vacciner la population… ce qui n’est pas pour rassurer les citoyens, qui redoutent une vaccination obligatoire. Cf. http://conscience-du-peuple.blogspot.com/2020/05/si-justin-trudeau-ou-emmanuel-macron.html et https://www.youtube.com/watch?v=xb5p1IHH7qw&feature=share  
Le Code de Nuremberg stipule que « le consentement volontaire du sujet humain est absolument essentiel » (cf. http://www.frqs.gouv.qc.ca/documents/10191/186011/Code_Nuremberg_1947.pdf/d29861b8-30a7-456e-9a83-508f14f4e6d5 ). Le Pacte international relatif aux droits civils et politiques a repris cette interdiction contre toute expérimentation involontaire, dans son texte de 1966 qui stipule (cf. https://www.ohchr.org/FR/ProfessionalInterest/Pages/CCPR.aspx , article 7) : « Nul ne peut être soumis sans son libre consentement à une expérience médicale ou scientifique. » Mais bien que le Code de Nuremberg et le pacte international relatif aux droits civils et politiques défendent donc le droit à la liberté vaccinale, la façon totalitaire dont le confinement a été généralisé dans de nombreux pays lors de la crise du Covid-19 laisse planer un gros doute et une crainte bien justifiée quant à une vaccination imposée. 

Bien entendu, en plus des nanoparticules de contrôle biologique total qui seront présentes dans les prochains vaccins, il faudra que les diaboliques conspirateurs mondialistes disposent d’un réseau global afin de diffuser par les ondes leurs ordres aux individus vaccino-pucés. Ceci s’effectuera vraisemblablement via les réseaux de télécommunication et les smartphones. Le réseau pour téléphones portables de 5e génération (5G) fonctionnera avec des micro-ondes pulsées, ce qui est très nocif pour la santé (cf. le document suivant sur le syndrome des micro-ondes : http://www.next-up.org/pdf/Le_syndrome_des_microondes.pdf ou https://www.mediafire.com/file/9x2zdiasc0ro8hj/Le_syndrome_des_microondes.pdf/file ). Mais en plus de cela, la 5G représente un risque énorme de par sa possibilité de suivre et traiter rapidement un nombre colossal de données : elle permettra de suivre en ligne, sur Internet, les données des objets dotés d’une puce RFID (Internet des objets), et aussi, éventuellement… les données des individus vaccinés/implantés. La technologie des smartphones sera elle aussi présente, via des applications de pistage et des « passeports de santé numériques » tels que le COVI-PASS (cf. https://www.covipass.com/), créé par la firme VST Enterprises Ltd. et qui est appelé à se répandre dans 15 pays au départ (notons que cette firme étudie déjà la possibilité d’étendre cette technologie à 193 pays des Nations-Unies !).  Les 15 pays en question incluent notamment les USA et de nombreux pays de l’Union européenne.
Le COVI-PASS, par une incroyable « coïncidence », correspond en tout point à ce que Bill Gates avait prévu ! Ce passeport de santé empêchera toute personne testée « positive » au Covid-19 (ou à d’autres maladies) de voyager, ou d’avoir accès à certains bâtiments et endroits publics. En outre, ce passeport numérique de santé permetra aux autorités d’avoir accès à distance à toutes les données de santé les plus sensibles des individus ! C’est donc bien d’une technologie totalitaire et liberticide dont il s’agit (cf. https://www.zerohedge.com/political/mass-tracking-covi-pass-immunity-passports-be-rolled-out-15-countries ) ! Hitler lui-même n’aurait pu trouver pire…
Revenons à présent à l’ancienne firme de Bill Gates. Qu’a fait la firme Microsoft, dernièrement ? Eh bien, elle a fait breveter un appareil greffé au corps humain, connecté à un réseau informatique et qui permet d’effectuer des transactions en cryptomonnaies (= société sans argent cash) (cf. http://imposture-bibliotheque-de-combat.over-blog.com/2020/04/apres-avoir-finance-id2020-microsoft-depose-le-brevet-d-un-appareil-greffe-au-corps-humain-permettant-les-transactions-en-crypto-mon et https://www.nowtheendbegins.com/microsoft-patent-buying-selling-cryptocurrency-human-body-device-id2020-mark-of-the-beast-666/ ) ! Et le plus fort, c’est que le numéro de brevet de ce vaccin est le W02020060606 !  Je suppose que vous avez remarqué le “060606”, qui contient le nombre de la bête 666 ? Pour le brevet, jetez un coup d’oeil ici : https://patentscope.wipo.int/search/en/detail.jsf?docId=WO2020060606&tab=PCTDESCRIPTION 
L’abominable Bill Gates a exprimé son ardent désir de vacciner les 7 milliards d’individus qui peuplent la planète. (Cf. https://www.youtube.com/watch?v=Nhf-wz7tP60 ou https://www.mediafire.com/file/6vivfwcysfrznee/E%26R_Traductions_%u2013_Bill_Gates____Vacciner_7_milliards_de_personnes_en_bonne_sant%E9__%28VOSTFR%29_%5B720p%5D.mp4/file ).
Ce cauchemar selon Bill Gates consistant à vacciner (et pucer) tout le monde est-il un réel danger ? La réponse se trouve ici : les membres de l’OMS – organisation financée notamment par Bill Gates, rappelons-le – on d’ores et déjà “exigé un vaccin pour tous” ! (cf. https://www.france24.com/fr/20200518-a-l-assembl%C3%A9e-mondiale-de-la-sant%C3%A9-antonio-guterres-fustige-les-strat%C3%A9gies-divergentes-face-au-covid-19 ).  

De plus, Bill Gates, s’il feint respecter le libre-choix et la liberté vaccinale, considère la possibilité de refus du vaccin comme “un dernier obstacle” à franchir. Il a même parlé d’accélérer les tests pour un “nouveau pathogène”, signalant un peu plus loin que pour convaincre les personnes de prendre ce nouveau vaccin très controversé, il faudrait que des proches de ces personnes soient non seulement déclarés positifs à la maladie, mais deviennent aussi très malades ! Il a admis que le vaccin contre le covid-19 pourrait “être déployé avant qu’il ne fonctionne parfaitement” !  Et tout cela au cours de la même interview sur CNN (cf. https://www.rt.com/usa/493068-gates-vaccine-consent-coronavirus/ , https://www.mediafire.com/file/4cbq7wua210k6rx/Part_1_Entire_CNN_coronavirus_town_halls_%28June_25%29_-_CNN_Video_Bill_Gates.mp4/file et https://www.mediafire.com/file/npudi2ljo2gymyx/Part_2__Entire_CNN_coronavirus_town_hall_%28June_25%29_-_CNN_Video_Bill_Gates.mp4/file ).
Comble des combles : les entreprises productrices de vaccins contre le covid-19 disposeront d’une immunité totale en cas de maladies ou de décès liés à leurs vaccins (cf. https://www.zerohedge.com/political/red-flags-soar-big-pharma-will-be-exempt-covid-19-vaccine-liability-claims?utm_campaign=&utm_content=ZeroHedge%3A+The+Durden+Dispatch&utm_medium=email&utm_source=zh_newsletter ) ! Les gouvernements abjects ont accepté ce chantage des meurtriers de l’industrie vaccinale… c’est dire comme ils se « soucient » de votre santé. Et le pire, c’est que nous savons que ces vaccins, réalisés en toute hâte et donc sans grande garantie ni sécurité, contiennent d’innombrables éléments toxiques !
Quoi qu’il advienne, il est presque certain que la prétendue crise du Covid-19 restera un cas d’école de déstabilisation de pays entiers, et de mise en application des techniques d’ingénierie sociale les plus poussées. En fait, cette crise créée artificiellement doit servir à mettre en place la première esquisse du gouvernement mondial, unissant les peuples du monde contre un ennemi commun (le virus) tout en les asservissant par le biais de la peur, de la menace (amendes, peines de prison, technologies de surveillance...), du conformisme… et des technologies tueuses de libertés. 
Car voyez-vous, tout ceci fut savamment planifié par les instances mondialistes largement à l’avance. Ainsi, par exemple, citons le rapport de 2010 de la Fondation Rockefeller – vous constaterez que nous retombons toujours sur les mêmes noms ! - qui contenait déjà la notion de “lock step” (étape d’enfermement, de confinement) en cas de pandémie (cf. https://archive.org/details/pdfy-tNG7MjZUicS-wiJb/page/n17/mode/2up ou https://www.mediafire.com/file/i3jog3b6exqp71b/Rockefeller_May_2010_vdocuments.site_scenarios-for-the-future-of-technology-and-international-development.pdf/file ) . Notons aussi le Global Vaccination Summit (Sommet Mondial sur les Vaccinations), qui eut lieu à Bruxelles le… 12 septembre 2019, pratiquement 2 mois avant que l’épidémie de covid-19 se déclare à Wuhan (cf. https://www.mediafire.com/file/uckt8shba68ro53/Bruxelles_Global_Vaccination_Summit-septembre_2019_10actions_fr.pdf/file ). 
Plus fort encore, signalons l’Event 201 (littéralement, “Evénement 201”) qui eut lieu le 18 octobre 2019 à l’hôtel de luxe The Pierre, à Manhattan, dans l’état de New York (USA), et qui constituait prétendument un “exercice fictif” de simulation de pandémie qui avait pris, “à titre d’exemple”, le cas d’une pandémie mondiale due à un virus bien précis : le coronavirus ! (Cf. https://www.researchgate.net/publication/340236453_The_Event_201 ). Comble du hasard ou d’une incroyable “inspiration”, vraiment ? 
Le “hasard” se mue peu à peu en doute lorsque l’on sait que cette petite réunion, où les invités n’entraient que sur invitation, était organisée par le Johns Hopkins Center for Health Security, en partenariat avec... le Forum économique mondial de Davos et... la Fondation Bill & Melinda Gates ! Les simplets continueront de gober la version officielle des mass merdias selon laquelle il ne s’agissait là que d’un malencontreux concours de circonstances. Beaucoup d’autres, en revanche, y voient une préparation minutieuse, une espèce de répétition générale à ce qui aurait été soigneusement prévu (autrement dit, le coup du pompier pyromane). 
Au moment où je rédige ces lignes, le vaccino-puçage ne s’est pas (encore) produit, et nous ignorons encore s’il sera rendu obligatoire… Mais tout est prêt, et les intentions des mondialistes, hélas, sont très claires limpides. La période pour laquelle les infâmes vaccins contre le Covid-19 sont prévus, s’étendrait d’octobre 2020 à l’année 2021. Aux dernières nouvelles, un projet de loi scélérate d’obligation vaccinale est à l’étude au sein de la Commission européenne (cf. https://www.youtube.com/watch?v=IyZR16NBOkA ou http://www.mediafire.com/file/9cn9hk9vdrn35wi/Une+loi+dobligation+vaccinale+se+prépare+à+la+commission+Européenne+(avocat+Luis+de+Miguel+Ortega).mp4/file ). Quant aux USA, les odieux gouverneurs de la Virginie et du Massachusetts ont d’ores et déjà signalé que la vaccination serait obligatoire dans leur Etat respectif, et ce sans la moindre exception (cf. https://www.zerohedge.com/geopolitical/virginia-plans-mandatory-covid-19-vaccinations-all-residents?utm_campaign=&utm_content=ZeroHedge%3A+The+Durden+Dispatch&utm_medium=email&utm_source=zh_newsource ) ! La presse infecte, quant à elle, nous signale déjà les cas de figure pour lesquels le vaccin sera obligatoire (cf. https://lecourrier-du-soir.com/covid-19-le-vaccin-sera-obligatoire-pour-obtenir-un-emploi-voyager-aller-au-resto-ou-assister-a-un-evenement-sportif-ou-culturel/ ).
Quoi qu’il en soit, le futur s’annonce bien sombre… Car désormais, les micropuces et nanopuces implantables sont bien présentes, et font partie des projets les plus effrayants de l’élite dégénérée qui gouverne ce monde, ayant pour objectif de diminuer la population mondiale de façon drastique, et de transformer les individus du monde entier en pantins biologiques contrôlés (et torturés) à distance. Plus que jamais, l’Apocalypse de St Jean est d’actualité.

Les ultimes technologies de nanopuçage connues à ce jour font partie de ce qui est appelé la neuronanorobotique (neuralnanorobotics) et concernent des structures nanotechnologiques (nanotubes de carbone, nano-robots etc.) qui sont logées dans le corps et s’accrochent à des cellules particulières afin d’influer sur le cerveau et le système nerveux d’un individu (cf. https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fnins.2019.00112/full ) ! Par leur taille infime, ces nanobots/nanoparticules/nanopuces ne sont pas détectables par le système immunitaire, et peuvent traverser la barrière hémato-méningée, donc les défenses naturelles du cerveau. Bien entendu, ces technologies sont toujours promues sous les « meilleures intentions », mais n’oublions jamais que ces nanopuces/nanoparticules/nano-robots sont programmables, et peuvent donc être programmées pour soigner, pour aider… mais aussi pour modifier, pour exploiter, pour contrôler, pour espionner et pour torturer ou détruire ! Les individus ciblés (targeted individuals), à l’heure actuelle, sont contrôlés mentalement par des super ordinateurs à intelligence artificielle. Et ceci ne se passe pas uniquement aux USA ! En Europe, le « Human Brain Project » étudie également ces technologies (cf. https://www.youtube.com/watch?time_continue=10&v=-wqQMGNNYuA&feature=emb_logo ou https://www.mediafire.com/file/mx04n5kefdvhd0j/DARPA_ADVISOR_REVEALS_CONSCIOUS_A.I._SUPERCOMPUTERS_USED_FOR_MIND_CONTROL_OF_TARGETED_INDIVIDUALS_%5B720p%5D.mp4/file ) ! Les objectifs sont on ne peut plus clairs : des armes neuronanorobotiques de contrôle mental agissant grâce à une interface cerveau-ordinateur, permettent le contrôle à distance et la manipulationn des circuits neuronaux du cerveau de la personne ciblée !
Ainsi, via les endoneurobots (nanobots qui se glissent dans les neurones), gliabots (nanobots qui s’intègrent aux cellules gliales), synaptobots (nanobots qui s’immiscent dans les synapses), la neural dust (poussière neurale), les transmetteurs sans fil à l’échelle nanométrique (wireless nanoscale transmitters), les interfaces cerveau-machine et autres technologies du même type, les scientifiques parviennent peu à peu au but ultime des transhumanistes fous : modifier l’humain depuis l’intérieur et faire fusionner l’homme et la machine avec, toujours, la possibilité et la recherche constante d’un contrôle biologique total de l’individu !
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Exemple de ce qui peut être fait à un individu via les nano-implants et les super ordinateurs. Vous remarquerez que la victime, ici, n’est pas un dangereux bandit, mais bien... une activiste lanceuse d’alerte !!!
Désormais, des interfaces de cerveau à cerveau sont également utilisées afin de transférer des informations entre les sujets humains (télépathie synthétique) :
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En même temps, l’intelligence artificielle et la robotique progressent également à grande vitesse : ainsi, pendant l’épidémie de Covid-19, à Singapour, des robots de la firme américaine Boston Dynamics ont été utilisés afin d’observer (espionner) les gens présents dans les parcs publics, vérifiant que la « distanciation sociale » ou « distanciation physique » entre les individus était respectée. Le respect de la vie privée a donc régressé aussi via cette maladie, qui a constitué une excuse de plus pour fliquer et contrôler les gens ! Le robot en question était équipé de micros par lesquels pouvaient être diffusés des ordres de la police (cf. https://www.bbc.com/news/av/technology-52619568/coronavirus-robot-dog-enforces-social-distancing-in-singapore-park ). C’est une inversion totale des valeurs : on essaie désormais d’inculquer aux gens qu’ils doivent obéir à ce que leur dit une machine !
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Un spécimen de robot de la firme Boston Dynamics. Cette machine patrouillait dans les parcs publics de Singapour pendant l’épidémie de Covid-19.

Malheureusement, ce robot n’est pas l’aboutissement de cette technologie, loin de là. Boston Dynamics a également créé des robots humanoïdes nommés Atlas (du nom du titan de la mythologie gréco-romaine) qui sont désormais capables de nombreux mouvements (cf. https://www.bostondynamics.com/atlas ). Il ne leur reste plus qu’à apprendre à combattre et à utiliser une arme à feu, et l’armée aura ses troupes de robots ! Imaginez des hordes de ces androïdes écumant les champs de bataille… Vous l’avez compris : le film Terminator est proche de devenir une sinistre réalité.
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Le robot Atlas de la firme Boston Dynamics en pleine action…
10. Dernières réflexions et précisions sur le terme « marque de la bête »
Dans la civilisation gréco-romaine antique, lorsqu'un esclave s'échappait, son maître pouvait le faire marquer ensuite au fer rouge, COMME UN ANIMAL, afin que, s'il s'échappait de nouveau, tout le monde puisse le reconnaître (et le dénoncer) en tant qu'esclave fugitif (cf. https://fr.vikidia.org/wiki/Esclavage_dans_la_Rome_antique#Des_esclaves_s.C3.A9v.C3.A8rement_punis ). Il s'agissait donc de retirer définitivement à cet esclave sa liberté, ou en tout cas de s'assurer qu'il ne puisse plus jamais être libre, et qu'on puisse le repérer en tout temps grâce à sa marque...
En lisant l’histoire de la seconde guerre mondiale, nous apprenons que les Nazis, afin d'aider les bourreaux des camps de concentration et d'extermination à être sans pitié envers les prisonniers-esclaves, avaient tout mis en place afin que ces humains soient traités non plus comme des hommes, femmes et enfants, mais COMME DES ANIMAUX ou comme des êtres inférieurs à des animaux. Ainsi, on les entassait dans des wagons COMME DU BETAIL, on leur donnait une écuelle qu'ils devaient lapper COMME DES BÊTES, on les tatouait COMME DU CHEPTEL et l'on utilisait un gaz (le zyklon B) qui était utilisé, au départ, pour tuer des insectes, et notamment les poux (cf. https://fr.wikipedia.org/wiki/Zyklon_B ) ! 
Ce qu'il faut donc comprendre, c'est que la déshumanisation passe par l'animalisation ou la réification de l'homme : afin d'autoriser les crimes les plus graves, on réduit l'être humain à un état animal, voire à une créature dont la condition est inférieure à celle d'un animal.
De même, dans ce que l'on appelle la propagande de guerre, afin de justifier les massacres les plus atroces contre les populations adverses, les médias et l'armée diffusent des messages qui diabolisent les populations du pays adverse, ou qui en font des êtres inférieurs et détestables qu'il faut « éradiquer » sans aucune pitié.
Or, plus récemment, nous avons des exemples qui nous prouvent sans le moindre doute que cette animalisation ou que cette réification (= chosification) de l'homme est toujours en marche, mettant ainsi en place les conditions pour de graves crimes contre l'humanité dans un futur plus ou moins proche.
Par exemple, les soldats (et notamment les soldats américains), afin d'être identifiés, portent autour du cou un collier avec une ou deux médailles indiquant leur identité, leur bataillon etc., sous prétexte de pouvoir les identifier en cas de décès sur le champ de bataille ou de mutilation sévère au combat, par exemple... Et comment appelle-t-on ce collier avec ces médailles, en anglais ? Un « DOG TAG » (une plaque POUR CHIEN) ! Ces soldats ont donc été traités – délibérément ou pas, consciemment ou non - COMME DES ANIMAUX !
Aujourd'hui, la modernité et la technologie nous ont amené la version suivante : les puces implantables ! Et devinez par qui on a commencé les implantations ? PAR LES... ANIMAUX (chats, chiens, bétail, chevaux...) ! Et après les animaux, sous les prétextes les plus sournois et les plus fallacieux, on essaie à présent de pucer les humains eux-mêmes, en les rabaissant au stade d'animaux ou, pire, de choses, bref en les relégant au stade d'êtres inférieurs ! Nous découvrons là un sens caché - mais si étonamment correct - au terme « marque de la bête ».
Et ce n'est pas tout, car les puces implantables, tout comme l'antique marque au fer rouge, sont destinées à priver l'individu de toutes ses libertés, mais en bien pire puisque ces micropuces et nanopuces implantables suppriment même la liberté de comportement, de choix et de pensée ! Celui qui sera « marqué » de la sorte deviendra esclave du système mis en place par ceux qui souhaitent régner en maîtres absolus sur la planète. Cet humain qui aura été pucé sera pisté, espionné, contrôlé, manipulé, harcelé, torturé à distance voire même tué n'importe où, à tout moment, selon la volonté des « maîtres », et il ne connaîtra de repos ni de jour, ni de nuit, exactement comme le précise l'Apocalypse !
Quant à ceux qui refusent cette marque d'esclavage, ils ne pourront ni acheter ni vendre, et seront réduits, au mieux, à l'état de marginaux et d'exclus ou, pire, seront pourchassés et éliminés. Sans compter qu’une implantation de force reste possible, de même qu’une implantation à l’insu des gens (puisque les nanopuces sont invisibles à l’œil nu et peuvent être inhalées ou ingérées, et peuvent même rentrer via les pores de la peau…).
Ainsi, en ces puces, on retrouve non seulement la notion du marquage asservissant qui prive l'individu de ses libertés et permet de le repérer où qu'il aille, mais on ajoute aussi le concept d'animalisation et de réification de l'être humain.  
Comme vous pouvez le voir, l'incroyable netteté par laquelle l'Apocalypse désigne ce genre de dispositif par les termes « marque de la bête » n'est donc pas le résultat d'une malencontreuse coïncidence, mais bien d'une formidable et précise prescience ! Une prophétie qui fut accordée par le biais d’un “enlèvement en esprit” et de visions confiées à St Jean, qui connut cette éxpérience révélatrice (« apocalypse », étymologiquement, signifie « révélation », et non “fin du monde”) au fond d'une grotte de l'île grecque de Patmos, voici presque 2000 ans, alors que le fer était à peine connu ! Cela donne le vertige rien que d'y penser... 
11. CONCLUSIONS 


Cet article est destiné à vous informer de dangers bien réels que les médias de masse cachent ou déforment. Le but est que vous puissiez à votre tour informer un maximum de personnes du danger qui est à nos portes, et réagir face à ce que certaines autorités mondiales ont ourdi à nos dépens… 

La réalité vous paraît sombre ? Soit. Mais ce n’est pas pour cela que rien ne peut être fait. Nous sommes les acteurs qui construisons le monde chaque jour, et le système immonde que l’on nous prépare ne pourra pas passer si la population du monde entier s’y oppose. Mais il faut changer d’optique et réagir, il faut avoir le courage de quitter notre petit confort personnel et manifester haut et fort notre désapprobation. Et plus encore, nous tenir informés, mais en nous méfiant de l’information propagée, en faisant preuve d’esprit critique et en vérifiant tout systématiquement (n’oublions pas que les gros médias sont tenus par les détracteurs des gouvernements ou par de grosses entreprises multinationales qui sont à l’origine du problème, et donc que ces médias censurent l’information ou diffusent de l’information déformée, voire de la fausse information). 

Si votre cœur et votre conscience ont vibré ou se sont (r)éveillés à la lecture de ces pages, alors poursuivez de grâce dès maintenant cette tâche d’information en prévenant vos amis, vos proches, vos collègues ou en diffusant en tout cas un maximum le message (en français ou dans une langue étrangère, car le message doit être entendu partout, le monde entier doit savoir et réagir). 

Alors, et seulement si nous réagissons tous contre les horreurs que certains ont planifié pour notre futur, alors nous pourrons éviter une catastrophe à l’échelle planétaire. Par ailleurs, il existe de nombreux sites et ouvrages bien documentés à ce sujet (dont certains repris ci-après) où vous pourrez trouver un complément d’information. Et dans le cas où vous auriez encore des doutes quant à la véracité de cet article, ces sites et ouvrages vous aideront peut-être aussi à y voir plus clair… 

N’oubliez pas : lors de la seconde guerre mondiale, le peu de personnes qui étaient au courant de l’existence des camps de la mort ou qui avaient réussi à en sortir avaient tenté de prévenir l’opinion publique. Très peu de personnes les crurent ; les gens ne pouvaient croire que l’être humain pouvait être si cruel ou commettre des choses si horribles. Mais lorsque l’on ouvrit les camps à la fin de la guerre, l’étonnement et le dégoût furent grands… 

N’oubliez pas non plus : si les Nazis et leur système inhumain purent prendre le pouvoir, c’est avant tout à cause du consentement silencieux de la masse des Allemands ! Si les masses, indifférentes, se contentent de hausser les épaules ou se laissent pervertir par la propagande des mass médias qui vend la puce comme un « produit-miracle », il est certain que la micropuce implantable se généralisera, avec toutes les conséquences funestes que cela implique, et qu’une dictature mondiale se mettra en place ! 

Cet article a été écrit, lui aussi, dans le seul et unique but de vous prévenir, afin que nous puissions tous éviter un futur catastrophique, et afin que vous refusiez cette micropuce démoniaque ! 

Nous devons nous soulever et réclamer que ces puces et nanopuces implantables soient rendues totalement interdites, et complètement illégales ! Et nous devons rester éternellement vigilants quant au respect de nos droits et libertés !

Et puis, ne vous masquez pas la vérité : nos pays ne sont pas à l’abri de ce fléau. Rappelez-vous : certaines réunions auxquelles le Dr. Sanders participa, et qui se déroulèrent « dans un contexte de gouvernement mondial et de monnaie unique », eurent lieu à Bruxelles et à Luxembourg, au cœur même de notre Europe « si propre et honnête », qui est déjà touchée par le fléau des puces implantables ! 

Quoi qu’il en soit, si jamais dans le futur on vous offre ou on essaie de vous imposer, à vous ou à vos enfants, l’implant de la micropuce, vous saurez quoi répondre ! Peu importe ce qu’il en coûte, peu importe ce qu’il arrive, dites non à l’esclavage pour vous et pour les générations futures, non à la pensée unique et à la mort de votre âme immortelle, non à la marque de la bête, et refusez cette ignominie que constituent les puces et nanopuces implantables ! 
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NON à la mise en esclavage de l’humanité !
NON aux micropuces et nanopuces implantables !
NON à la marque de la bête !
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http://www.angelfire.com/d20/philadelphians/MMEA.html (site chrétien expliquant les dangers effroyables de la puce cérébrale M.M.E.A. - Multiple Micro Electrode Array – y compris le danger de contrôle du corps et de l’esprit).
http://vkpatriarhat.org/en/ (site du Patriarcat Catholique Byzantin, qui a reconnu les puces RFID et les puces implantables comme étant la marque de la bête !). 

https://www.realnews247.com/is_big_brother_in_your_shopping_cart.htm  (le site de CASPIAN, organisme américain de défense des consommateurs).
https://camcat.org/ (Citizens Against Marking, Chipping and Tracking / Association américaine de Citoyens contre le Marquage, le Puçage et le Pistage)

https://www.jammtech.co/ (site de Jamm Technologies, l’infâme compagnie qui a racheté VeriteQ et qui commercialise certaines puces implantables sous-cutanées pour humains). 

http://www.trovan.com (site de Trovan, une compagnie européenne qui commercialise également une micropuce sous-cutanée pour humains).  

https://www.prisonplanet.com/ (le célèbre site d’Alex Jones, qui dénonce les manigances du nouvel ordre mondial et les technologies liberticides et de dictature).

http://amsterdam.nettime.org/Lists-Archives/nettime-bold-0111/msg00237.html  


B) Ouvrages :

- Katherine Albrecht et Liz Mc Intyre, Spychips, How major corporations and government plan to track your every purchase and watch your every move, éditions Thomas Nelson, 2005, 288 pages, ISBN-10: 1595550208 ; ISBN-13: 978-1595550200. (C’est un des livres de référence en la matière, et qui a reçu le « Lysander Spooner Award » qui récompense les œuvres qui font avancer la littérature de la liberté. A lire de toute urgence!).

- Katherine Albrecht et Liz Mc Intyre, The Spychips Threat : Why Christians Should Resist RFID and Electronic Surveillance, éditions Thomas Nelson, 2006, 288 pages, ISBN-10 : 1595550216 ; ISBN-13 : 978-1595550217. (Il s’agit de la version mise à jour du livre Spychips, avec en prime un avertissement spécifiquement orienté pour les chrétiens concernant les terribles dangers de la RFID et de la puce sous-cutanée pour humains).
- Jose M. R. Delgado, Physical Control of the Mind – Toward a Psychocivilized Society, éditions Harper & Row, 1969, 281 pages,  ISBN-10 : 0060110163 ;  ISBN-13 : 978-0060110161 (cf. https://www.mediafire.com/file/1e7e1dr922kc63l/Physical_Control_of_the_Mind_Toward_a_Psychocivlized_Society_Jose_M._Delgado.pdf/file ). Le livre qui prouve, sans le moindre doute possible, que le contrôle biologique total de l’individu est possible via des puces cérébrales, et que ce fait est connu depuis la fin des années 1960 !
13. POSTFACE :

Lorsque j’ai commencé la rédaction de ce livret, il y a 18 ans, j’avais la conviction que l’humanité, en apprenant la vérité sur ces technologies d’esclavage et de mort, allait s’éveiller et réagir… Je suppose que cela était à mettre sur le compte de l’enthousiasme et de la naïveté de la jeunesse.
Hélas, si le message a sans aucun doute permis d’éveiller certaines âmes, il n’a pas été lu avec le sérieux qu’il méritait, et n’a jamais démarré une opposition sérieuse aux maléfiques projets mondialistes. J’ai toujours essayé, autant que faire se peut, de sourcer tout ce que j’ai écrit. Mais les tentatives du $ystème bestial et des médias mainstream visant à décrédibiliser tout individu dénonçant les complots mondiaux, ont malheureusement contribué à éloigner beaucoup de personnes de l’étude de ces faits. Les responsables de ces exactions auront un jour à répondre de leurs actes devant la justice divine.

Aujourd’hui, certaines applications RFID sont pratiquement devenues banales, et les paiements sans argent cash aussi. La diminution à peine croyable des libertés depuis 20 ans a totalement transformé notre monde – en mal ! Les innombrables technologies tueuses de libertés ont déferlé sur la planète, et nos ultimes libertés (libre-arbitre, liberté de choix et liberté de pensée) sont à présent menacée par le péril des micropuces et nanopuces implantables.
Je pense que certaines personnes (vraisemblablement une minorité, si on lit attentivement l’Apocalypse) échapperont au système bestial, mais je crois aujourd’hui que la majorité tombera malheureusement sous la séduction sournoise des leaders malfaisants et de la propagande des médias mainstream, se condamnant ainsi d’elle-même.

Il nous reste cependant un temps très court pour essayer de faire passer le message…

Je nous souhaite de tout cœur de faire partie de ceux qui résisteront et échapperont à la marque de la bête.
Ce qui adviendra a déjà été écrit. Il suffit de lire la suite du dernier livre de la Bible… 

Bonne chance à tous. Nous allons en avoir bien besoin !
La première victoire du diable consiste à ce que les gens ne croient pas en son existence. Et la première victoire des conspirateurs diaboliques, consiste à ce que le monde ne croit pas aux conspirations… spécialement lorsque notre époque regorge de bien plus de complots que tout autre période de l’histoire. 

« Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes ». (La Bible, Ephésiens, chapitre 6, verset 12).
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